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Acte concernant la faillite, 1864 MEDICAMENTS DE 6RIMAULT et Ole OPERETTE CANADIENNE. TRANSPORT DES MALLES. FEULLLETON passaient à ses côtés comme dos fan. —Lephénix desjournaux de Lyon rendit de
ro Pharmaclens do S A, L le Prinee Napoléon 7 rat DRAIRT R p Montréal, 7 Févrior 109 | ’ : tlômes.  Belle-Rose avançait toujours, | Pès condres :

’ ~ ! URAEU DE POSTE, Montréal, 77 Février IS& argsoy Ses rey oe * a . ge i sur le ce
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ET ous —
. JUL bu ! ie COFFE elle, renal Mascarade.

ROBE? | ité de Mont sal ; ' Parmi les médicaments offorts au publio depuis P los a — Dissribudos | MALLES, Levies, 1H de ses Hrs puissantes, un tourbil- a vien de changé, il n'y # qu'un journal satyri-
deux de la Cité ¢ Montreal, COMMErçAUSS, quelques années, aucun n'ajoui d’unaussi bon ac- srotos de EeeES B. LARELLE ; lou de fumée et d'étincelles | envelop- que opposant de plus.”
et comme associés faisant affaires sous les quell et mérité l’approbation générale des méde- Ustque de J. B. L AMP ONTARIO. AM LM Fil g D I LocoN NTER pas nus il avait déjà sitisi dans ses Inutile de diré que ta Mscarade ne dédaigno

nom et raison de R. SCANES ET Cik., agissant cins, que ceux de la Maison Grimault et Clo; o’ost « Lert ! Lu! i U 4 INL bras le corps d'une femme il 1. pas les juux carnavalesques de l'esprit © elle a
nom © 2 on Be la molllenre preuve de leur bonne compositionel ETTE OPÉRETTEsora publiée dans le courant 8&11 |... Ottawa,p. chemindeforge) ) 7.00 ; lv, ' "i > lemme aun Fap ULCloduthe qui del j | “2 vallem 1
individuellement et commo associes, . de MARS prochain. Elle formern uu itvret 8&1... Provineo Ontario... .. te Ge Too lait. Alors, plus rapide qu'une flèche hé qui deftanche assé Us eu

FarLIk, do leur mode de préparation qui assurent la plus de 2 à 30 pages, in octavo, la: musiquo comprise. 8) 5.15 Kivière Ottawa p, vapeur, ee mu alléché par te préci « fagdes 2118 langue francaise,
. grande efficacité aux substances qui les comp prix $100, payable à livraison. QUEBEC. | ; a I he Ju « précieux faune CIse Les jourde Y'Ispiphanie on à ré lo âteuu ‘les

sera Les oréanclers dex Faillls sont parle présent no- sent, ulnsi que leur conservation inaltérable. Lo tirago sera limité au nombre dos souserlp- Chemin de for Arthobastsa, ; Nil t ol allsa pol tr ine, bondissant sur Rois cluæ M. le muuistre d'Etat, Cest M. Hou-

tings qu'ils out fait une cession de lours blans ot of- Part ces préparations on doit citer : teurs. | Ba... vid'rots-Htiviè GoneTH LES RÊVES DEN JOUR vi los parquets noireis, entre les murs [her qûiete férorisé par le sort Voir? qui

tots on vertu de l’acte ci-dessus, à mol,sy ndic sous- PHOSPILATE DE FHIL LIQUIDH DU DR. LERAS Onsonserit au buroan «ls N. Tnmoureux et Cle, 113 het de for Monten] er | 0 valeurs, sur l'escalier beütantil fran- 1 parait, pe er nostAl pus un partis

signé, ot tls sont requis de no fournir, sous deux Ilrenfermedans sa composition les éléments Imyprimeurs-Editeurs, No. 31 Rue St. Gabriel, 8.00 20,Sherookeot L Hod. 6.00 1157 © (Suited chil de perro avec la foudroyante Acoarne du févor ilisme ?

mois de catte dute, des états «le leurs réclama- eonstitutifs des os etdu sung ; c'eutle plu ra Montréal. . TT Me ferla ers Chem7.00 . ; ; {rapiditéune sombre, el favant Fin — Du mème qu'on ne dit plus : te gouverne
Mons, apéciflant les garuntios qu'ils possèdent, s’lu tionnel desferrugineux, Il convient aux Jeunes 17 fôv. be—83 Bus... Cité do Québre p. vapeur oY 0. Belle Rose comprit: les laquais cendie dont Féctat le poursuivail 1] end, mais le rouhernement, de môme il ne

enont, et leur valeur, et s°1lu non ont pad, men- filles les plus délicates dont lo développement cat Shetnin de fer Riclimondy {pouvaient toatlleur aise causer de doposa G div . ail faut plus dire : les rouayes, mais les router
0... . “bec 7 «Ms arposi Genevieve dans : : es, mais les rouhera-

tionnantle fait, le tout attesté sous sorment, avec tardif; et comma sa principale action est de res- LO U 1 5 T E 5 $ 1 E R ru PE pieespe ao M. de Verval. Lumais. cons be nom du pat Co L Vision ' u ts um a ilton ges admanistratyfs.

18s pléces justiticatives & t'appul de cos réclama~ tituer au sang appauvri le for qui lui manque, et . i Shettord et la Jonétion du | contilhonnne, 13 letord ol I: «re Ÿ Ls A isn fet t pai : Mme de —Deux bohis io

QUE ons. aux os, le phosphate qui fait leur base,il est con- Marchand à Commission, 1v.00j...... chemin de fer VU...Pood age SOE «, Sontetord ct fa mutre-{Châteaufort, à denii sutfoquee, avait toux erin dure Vivaient en paix quand
T. 8. BROWN, soillé aux personnes débiles, soit que cette dabili- AGENT GÉNÉRAL D'AFFAIRES MALLES LOCALLS, | chasser be Maireraient le sergent {reconnu Belle-Rose au moment où la |‘ En uring pe survinrent, oo

Syudie Ofiolel. tg provienns do muladio oude quelque autre mo- POUF la vouie st location de propriotés, a gx)... |Heaubarnois.| 7.00}, | Œartillerte, Durant une absence que porte brisée Jai donna passage. Le moustiehe I elm, de As'éprit de la
Montréal, Zi Mvrier1809~~~ be| yr Il s'emploie toujours avoc des résultats sur- la vile ot à In campagne. Dit Mine de Châteaufort, M. de Verval, pat sold: HNL MASSE, 0 moustache du B.., vi B... out l'indélicatesse du
°F Ses I SOLLECTION DE LUYERS, COMPTES 2.00 ; vont dut soldat mourut sur ses lèvres, tromprr son ami,

en . ‘ p : 5, - 3) co on Belle-Rose, comme on voudra, folle roula ses bras : . . , Celui-ci l'apprit, et achant €
cte concernant 1a Panlite — Billets, oto.. ef Poe 20 . ; ul dra, folle roule ses bras autour du cou de ci l'appril, et, ne sachant commont se

SIROP D'HYPOPUUSPHITS DB CHAUX. ’ a ete. er Côtest. PauletTantinertea S00 rendu à ses souvenirs solitaires, vit se Bolle lose ob ferme Jes vous, ivre Yger, il alla demander conseil à quelqu'un.

1 8 6 4 Excellent remêde pour toutes les affections de Assurance de Propriétés, : nest non ee 0. dresser dans son de Fimage seveine amour ot d'épo vante. Celle course lio C'est bien simple, mou cher, lu poino du
: ae do 21e ; ‘ . : . . . : : : : A ,

la poitrine ; 11 calme la toux, fait cesser les sueurs ¢f pour toutes autres aflaires en Lachine... de Suzanne; auprès d'elle passèrent fantastique an milieu des flammes el “ OR nipasque ri.
PROVING DE QUEBEC, nooturues et rétablit les forces du malado. Notre général. {Laprairio et les ombres altristées de Glaudine. do les bruits sinistres de ‘in ; CE En partit, et, rencontrant par hasard son

Distriet de Montréal. sirop estle soul qui, depuisl'année 1857, à toujours Lotgucil. ST Ml \ssonvilte. de Mie Namerais. à des Droits sivistres de l'incendie, tan-jaui B., sarle boulevard, 1H lui appliqua son

— douné des résultats sérieux. ; Jew lo,Pavnit au ve De tHe, de Mote anes ode dis qu'elle s'appuyait échevelée surle pied au premier endroit vouu, puis il retourna
COUR SUPERIEURE. DGe| onur Poncouragement duPU Ci Besae Cornlins Hozhart La voix de su Fo du boati homme tout pal- Hound clioz son conseilleur. -

. — BIROP DE RAIFORT IODE. St, lotte ttete conseictiee con dans la sol lo: i ; pr qu ‘ — Eh bien ? domanda colui-ci 3 loi
neuf DANS L'AFFAIRE DB —- 8 i : cecrut dans Le solide ss ALE pint de terreure, Ta fascinait. Jus sh bien ¢ dowanda colui-ci du plus loin

“ ° Considéré comme lo melileur succédané de Arr cas Seeae Marin *froueit de s . se ole fe ie Ls Rb ast ULARL BUR Ei rapergut,

L. PELLETIER & CIE, l’huile de folo de morue. ll résulte d'expériences 1 onBEAU Dray L'ATRES: eee 2 Ha ne ..- ; its te sou pepe Pdeete fh | qu ou ne serait-elle pas allée, Cnpors ! ad Conn Lait. Je lui ai appliqué la peine du

tent Farum. faltesdans les prinolpaux hopltaux de Paris que 2 ve we Notre-Dame. $&10 Phin : aan de Teme pue he soinà PES tee adnsi, pâle, effarée, tremblante, talon. dans les reins.
— ee sirop à toujours donné des rasultats supérieurs Te em Sete.ba 5 ! THEA te FOR de SO fonte pleteemotions eliarmantes ot Me X 4 Variétés i aussi

Les Soussignés ont déposé au Greffb de cette |, genx de sette huile sl rapugnunto aux malades. JR IIE AATAE= AT su fais tive pa Ponlerr Fappetail à Laon. et plein de aq fas . Belle-Rose Te Tee dus Variétés est, dit-on aussi
His Cour un note de Décharge exécuté par leurs Créan- Baker ! “tronble. il prit le resotuti br vrribles! Quand | I elle-loss Cut grue que jolie _

rallve: elors, et le vingt-deuxièmejour de Mars prochain, _1l nexiste pas d'enfants lympathatiques sujets à oe - Mb dresg UD CE TOUT couche sur son sofa, il s'ugenonilla Matte, cos jours-ci, elle fait appvlor lo doc-

11s s’adresserontà la dite Cour pour en obtenir lu lengorgementdes glandes on aux autres Inconvé- MEEIN. Bronswiels of Tale 1 7 w{preles ions touveanx où senrhainail près d'elle, el prenant ses deux menns leur Bourgeois -
. ratification. nients d'une falblosse de constitutlon, qui n'alent de la Cité de Montréal i | sa liberte, Quelques mots éerits dla cales les es il les € “rit de — de suis tombée sur le côte, docteur, et je

lisse- LOUI# PELLETIER, employé co sirop sans en éprouver les mullleurs ’ Montreal, muet M ui Le Phat instrmisireut Ghuudine et Corué 1 vs Le baie soles COIVIES CU goulire horriblemoul. Voyez dons si c’est dau-

ayant falt commerce seul sous la raison soclale do Fésultate. — errarTh, deuil ei Sac lus des évenements qui avaient suivi Ares etoe rol u Dieu, vivante ! gerenx ? . ;
L. Pelletier & Cle. GUARANA OU PAULLINTA. 33me DIVIDENDE. |... metieretrePor | 7.00 son départ de Paris ef du parti Gil Cepia il * 011--MO , ante - Lu docteur examine la partie attaqués.

LOUIS PELLETIER 4a NAPOLEON PICARD,
ayant fait commerce ensemble sous la ralson
sociale de L. Pelletier & Cie.

par JETTÉ & AMOHAMBAULT,
leurs proeureurs cd (tiem.

Substance végétale entièrement inoftensive qui

guérit Immédiatement les migraines, maux

tôtes, névraigies, ainui que les diarrhées chroulque
rebslles oun eholériformes. La boite qui contiuvs-

18 paquets eoûte 60 pour ent meillour marehé que
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  peurs de New-York, vom
prend celle de T,-Neuve.

ETATS-UNIS,

  

   

venait d'arrêter, ll confia ses lettres
dun Euquais, avec prière de les porter
en toute hâte au logis de MoA her
volt. Trois on quatre louis l'assuré

 

Les Hommes jugés par les

Femmes.
sito à Mlle Xo

— Mon enfant, répondit-il, vous avez une
luxation aw cal du femur,
Le lendemain, Jules Moineaux va rendre vie

-— Gonunent, [uv dit-il étonné, au lit? et qu'a

  lore Montréal, 18jan. 1569. bu—57 tous autre. LUNDI,lo QUINZIEME jour de MARS prochain se Albany, Boston,  Unilalo, A rent de la diligence du valet. et il at a pavespulled mu malude

eeEE = livr “fe ‘ a (deni lp Sema. Tin N.-Y'orle, &e | 250 ‘ ; sv , ‘“ s Chi A ae . = or ; mu . Sh :

“I ACTE CONCERVANT LA FAILLITE PasBras psdemissosfropde| Spt EAIifede Mare dr hâte pres esPers
i . yh. t i # De Lactate de Soude et de Magnésle de Burin du Dar ordre des Direoteurs, ©} Sand Etntsde POuest..........) #0070 fort pony ban declarer su volonté de de Samu,”

on dg
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DANS L'AFFAIRE DA

JOHN BROWN,de la Cité de Montréal, Com-
merçant, faisant aifuire comme tel, à

Montréal susdit, sous le nom de John

Brown & Cie,
Faikui.

Le soussigné a êté nommé Syndio dans ostte

Duiswon,

Pharmaotsen, laureai de l'A cudenrie inporiale de

Médecine de Puris.

Oet excellent médicament est presorit parl’élite
des médecins en France, contre : G'asirites, Cas-

tralyies, Digestions longues, laborisusos ou doutou-

reuses, les renvois de gue, le gonftainent de l'estomue

ef des Inlestins, les vomnissiments après les repas, le

manque d'appétit, Panui -issement, lu jaunisse, les

maladies du fote et des veus.
 

L. BEAUDRY,

Directour-Uérant.
aIn—3fps—s7

BUREAU D'AGENCE,

32 & 34, Petite Rue St. Jacques.

8 ov,
 

Les soussignés, outre leurs aflulres profession
nelles qu’ils entendent rospectivement continuer

 

INDES OCCIDENTALE,
Lettres, &e, payée avance vit New-]!
York, sont expédiées chaque jour à i
New York d'où partent les autres||
muulles, :

Pour Ilavane et Indes Ocvidentales, | ce 230

1

     
vii Huvtane, tous les Jeudis P. M.

Pour st. Thoms, Jes Indes Qeclden-
talos et Brézif, le 2ème jour de
chaque mois,

GRANDE BRETAGNE.
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!   Par la Ligne Canadienne, Vendredi. ou

partir sur Pheure. Cette attente fut
longue, inquiète, Lournientée, Belle
Most sentait qu’il n'avait poiul trop
de tout son courage pour soutenir la
vie de Genevieve, ef dans Lit connais
suce qu'il avait di troutte que la
présence de celte nouvelle aanie jetant
dans son ame, il se demandait sil ne
lerait pas mienx de s'éloigner sans

Hv a un fripon futur dans l'hom-
me qui risque Loute sa fortune sur
nie cartes (Madame Go Bac.)

Muitraux courl encore,

  
FIOVOLITÉ.

nes gens ; (itis 1Fesi-ce pornlaux fem-
mes qu'on doil sen prendre? Quand
ls saperrevront quete moyen de leur
plaire. c'est de mériter leurestime, ils

Lun France.

On se plaint de da frivolité des jeu Conférence lue par Madame Mallard &

l'Institut des Artisans, jeudi, de 25

février 1869.

. à Montréal, s’ocouperviit de touto espèce d'Agence par ‘ ls iii - i ; ; uw ge ; . . Sule
alalre etrequert que les réclamations sulent filées en mle A Pardo Canard: rid Ne-Yo, Lindi... an Lad parler. Lic erainte de otTenser chevehieronta Fobteniv. A présent ils (Suse)
sous deux mois de vuite date. PILULBE D'IODURI DE FER ET DE MANGA- °? lappo avecka propriétà fone ire, som exploti- Pardire(4Padre le Mardi ! 5 Varréta- france pensée an nt {en sont quitles Aaneilleur mel “une Deomiiis onze ans que jai quitté mi

T. 8. BROWN, NESE DE BURIN DU BUISSON tion et son «administration spécialement. ï €) rid NY 2.210 02 an PER 3 : a. dite i see € neon : i si i ene 1 > Ar ans li | e !

Synadlo Offiatal,

10 février 1360 bs—sG

Acte concernant la Faillite, 1864.
 

Approurvdes por D'Aeudémie de Méducine de Paris,

Grâce à l’adjonction du minnganère, ces pilules

sont considérées par tous les mdédecing comme

stipérieures aux pilules de proto-iodure de for sim-
PROVINCE DES QUEBEC, }

District de Montréal.

 

ple. Elles sont complètomont inaltérables, recon-

 

 

lo D'effuctuer des pros etdesemprunts d'argent

sur hypothèque et atitres garanties.

do De négocior l'achut ut ventade Droits Soigueu-
risux et de toutes autres valeurs.

30 De veiuire ou louer les propristés ct mnisons

à la ville ou à Lt O1Mpague.

  

  
a) Les saes de lamalle pour 1

rio sont ouverts de 8,
Do do 'pour 1,4

Les lettres enre, = de wvent ‘être déposces15
mduutes avant la fermeture des males,
Les Loites àlettres daaux les rues sont. visitées à

10,0 A,M., 1,15, 5,45 et 8.00 PM. Le Dimanche n

trs pour Onta-
A ARTS pm,

Louverts jusqu'à Li pun,

 

     

  

 

 

 

 

   

   

 

    

  

one ib se décidant à da fair pone tou
Jours! Mine de Chäteanfort rentra
très Grece jour-là; minuit venait de
sonner quitnd les djlies dur pare ou
crirent. ef avant 3elle-Rose pül

 

  

mise clegante, des propos legers, beau
coup d'assurance et de fatuité, voilà
si Hot se fondent leurs sueees au-
près de la plupart des jeunes persou-
nes. (Madame MALLÉS DE BEAULIEU.)

 

 

France bieu-annèe, j'ai ele bien sou-
vent froissée dans mon amour natio-
ual et trop souvent j'ai souffert des
appréciations funsses et malveillantes
dirigéus contre mon noble pays. Celle

1 vert balsiuunique résineuse très- 4o De retirer pour les propriétaires,les rontes,re- 9.00) PM. Loi parler, elle pass dans ses anhiche- . up souffrance & été doubleu, lorsque j'ai
notai- « vertes d'une couche 1 , 1 5 | BOSON JIN GAIETÉ. i >, sq Ji

COUR SUPERIEURE. légère et jouissent des proprictés wpiciales de venus et loyors, et de payer toutes taxes ct contri ments. Le sercent remit done saeco La vaicté des Franenis vie «| vu des hommes de ce meme pays qui,

, Flode, du for et du mangandse. butlous duos parces propriétôs, eb auvël veillor à idence et sou depart au lendemain Ja gaiete des Français dentde less |faisant moralistes profonds, contri-
DANS L'AVVAIBU DB C’est À ces différents titres qu’elles constituont leur nestirance et enitrotien. + l'on avail To oa Lee ins RO jit de SOCIELE ; celle des Italiens, de | nie L ; faire init © Ce sp ment

PAUL BENJAMIN GAUTIER, on modisameut par oxcullence dans los atfections #0 De géror st administrorles biens of affuros dv EN Sion av i pu descendre jusqu | l'imagination ; colle des Anglais, de pleut A fire pd rece sentimen

FAILLL lymphatiques, serofuleuses, of Celles dites suberou- Personnes abuentes, où Yoya@gount où qui ne veu- _ = fond de sou cour,peut-être auraïlon | originalité du caractère : Ia gaieté d'aversion chez l'étranger. J'ai, né-

Le V]NGT-SEPTIÈME four do MARS prochain, leses ot wphtitligues. lent passe donner le trouble de les administrer Esillss Ë PrivOss decouvert qu'il n'était point tropaili- es Allemands est philoso hique, ls |hmoius, trop de respect pour moi-

e soussigué s'udressera à la dite Cour pour en ob: Les pates couleurs, l’appauvriseement du sang, ellég-Ini mes. 7 ' : 30 ue de ee conlre-lemps, Cacho derriore cient avee los chos plague. 1 mène, pour mon pays, pour ne point
euir va décharge en vertu da lit aeto. l’érrégulearite de la monstruation, lVarntHorrhée, où 0 Eulin, de faire tout ce qui sera nécessaire A ln — Un massif de verdure. il avait vu des Pp asant nt avec es choses et avec les reconnaître que beaucoup de nos

PAUL BENJAMIN GAUTIER, dent rapidement à leur emploi, à MM, les méde-

|

bonneeædministration des Blens et Intôrôta qui lour LES personnos qui, duns la Province de Qué- FTP, AN CS Livres plutôt qu'avec leurs semblables,

|

TÉCONNEAITTÉ jue sau 1] ¢ s

i certains d' seront confiés. 1e, se propose de stidresser au PARLEMENT |eudre, à la clarté des flunheaux Maulanne DE STAE Ccrivains ont autorisé l'étranger à
Par JRTTÉ sr AROHAMBAULT, eius sont certains d’y Lrouver une mnédicatlon pour obtenir lt passation de BILLES PRIVIES por- 1a I So Madame ne SrArL.) i i 2g

s i. énergique, pourfortifier los tumpéraments faibles LAFRAMBOISE & LAMOTHE. tant concession de privilèges PRISES por: Mine de Châtennfort belle et rapide ; nous croire hideusement constitués,
es proctureurs & em. < “oirs de © Li Our thes + CO) srefales Ji + Di: … San fuvitive : pi ate : urle Plusieurs d’en-

et combaure la phthisie. How. M. LAFRAMBOISH, Avoout, voirs de corporation pour des fins commerciale oomne Diane. Sa fogibive apparition moralement guu'lant. usieurs d’en
Montréal, 1 ler 1880 bm—57 oles waitress, ou ayint 1 + re 2: BEE ; . ; ’ aq. . ' ai Tag pe jamais

2 SET — PoUDRE FERRO-MANGANIQUE DH P. LAMOTIUE, NVottire. ose quiUFRPEINECorreLob: site l'avait ébloui, Mme de Châteaufort) lemmegai n'ask presque jamais treux ont, dans leurs romans de
a à ail _Montréal, 18 février1860 erm-$4| d'autres parties, sont jar les présentes notlilées [ei Bolle-Rose oceupaient un corps de d'un caractère dangereux ni difficile. mœurs, dans leur théâtre, appelé

¢ e € { 4d BURIN DU BUISSON T >» * que par les regles Sltune el suivantes de la . . . . : , . : Mad isclle Le sn $ ? i > > 3

etc; ÉnEC Approuvée par l'Académie da Médecine de Parts Par Autorité de Justice Chambre des Commnitiies (lesquelles règles sont logis separe de l'habitation principale, tMademolselle be SOMMERY.) vebte réprobation. J'avouerai mème

‘ PROVINCE DE QUÉBEC, ‘ « publiées an long dans Lu déazette du Crncredr), elles fase les onveiers eladent en train de . op Hue nous NOUS SOILS prëlés La

Distriot de Montréal, } I suffit d’une petite quantité de cette poudre — sont requises d'en donner DEUX MOIS D'AVIS fie de . mo ‘ GALANT. 4! L sy I Se “
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Par JETTÉ ET ARCHAMBAULT,
Wes procureurs «adfiom.

8—bm
57-—bm
Montréal, 18 janv. 1869.

ProvincedeQuéboc
Distriet de Montréal }

COUR SUPRERINUREH.
No, 831. Te
PAME MARIR PHILOMENE FORTIN,

  

raitement par les ferrugineux.
 

ELIXIR RT VIN DIGESTIF DR PEPSINE.

La pepsine est una des plus récentes découvertes
scientifiques dans la theurapeutique. Aglssant
principalement stir les organes de la digestion,
elle pousède la propriété de faire digérer pour ainsi
dire sans le secours le l’estomnc, Elle fait ainsi
cesser los inconvénients d'une mauvaise cligostion,

et même disparaltre les vomissements des dames

de la contenance de solxante-deux pleds et
deux pouces de front, aur quatre-vingt-troix

pieds et dix pouces de profondeur, tenant
par devant A la rue Dorchester, par derrière
aux héritiers Hoybold, d’un côté au Sud-

Ouest, à la rue St, Constant, et d'autre côté
au Nord-Est, À M. Jacques Désautels, avec

une maison en brique à deux étuges et autres

dépendances.

bles par instalgmeonts annuels nvec bntérèt à
8 pour centasstirés par hypothèque sur propriétés

de ville, peuvent être effectués des SONSSISTICS,
JULAI & WURTELE,

Proeurevr ete,

India Chambers, 13, Rue de l'Hôpital,
7 janv. 1869. em-bfps—18

*“CHAMIPAGNE.

Belle-Rose ouvril la fenèlre et présen-
tit son front nu aux fraiches hatemes
de la nuits l'agitation de ses pensées
ne lui permettant pas de goûter le
repos, «ut lieu de livrer sonespritaux
rêves lu sommeil, il Fabandonnail
any reves de l'amour. TL y avait ane
here où deux déjà qu'il suivait dans

femmies et des gutre
consoled Madame pe

 

; pas une ne les
PuistEUX.)
 

Chomes ét Autres.

-— Nous trouvons dans le Periset reprudui-
sons sans commentaire :

Dans la rue de... — nefaisons pas de récla-

sitetuarion.
ne voit que les siens, on distingue
encore cen qui sont aussi nobles que
soi par la fortune.
appelons nos amis.
[a société est néconnte.
designee en France
me du haut de la tri

De cel amour élevé on

Ceux-là nous les
L'autre partie de

Elle a été
par un seulliont-
wine,sous le nem

 

  

  
 

par des cals, erinot à tout venant:
— Oh! je rétussirai

sous d'heureux ausp
— Et vous litirez,

nudheureux hospices,

À Demundvresse. — leur vol confus lès songes, enfans de 16 !-= celle très jolie enseign: de vile multitude, en anglais on la
E * intes. S'’adresser pour los conditions do la vente aux : D ; es . Ep 2, ; . au de sieurs téte . : ) 5 x

S, den ™ ones — sousuignés. Po [Louis Raymond, de Reims, [lu solitude, lorsqu'il vit le rideau noir RATloplusieurs fées couronnes. pomme partout «low class.» Et c'est
3, . : 15 3 ae . «: c 5 “eo . + ,
: HUDBRT BETOURNAY, BIROP SEVE DB PIN DE LAGASSE, J. A. LABADIE, N. P,, En débaranA« Chaudière” et 15 Arbres s ilhuminer sons les rouge- Uni liste d’ : celle parmi laquelle vécut Jésus, Chez
BS — LP 4 , ame suisse: hawudidre, a ; : — 5 pons nai wv - voie . A . ;

te. E Avis est donné que la Dermanderesse a aujour- Pharmacien & Bordeaux. 22 F6 J. B.0. LABADIE x. à vendre par ’ tres reflets d’une clarté subite. Les [une ptifeuillesdite litléraire. naitdofonder le français, cetle prévention est
ell, RE d’anf, le 8 février courant, Intenté une aetlon en laihAmtLaoaloaoc ot v Pape ALBERT O. OLRTEL, velairs suceédaient aux éclairs, et exouaire et 1» diable par la queus “it moins forte quatre part. Nous ne

r vec suce . des 6 \ J ; . . 3 : i . 1 ; A ;
Ë séparation de blons contre son marile défendeur, males maladies de rine con 1 ; 2, rue des Communes, leur rapide éclat empourprait Le ciel liein d'orguerl et de confiance, il s'en allait faisons qu'une seule famille. Nous

E LORANGER & LORANGER, duns lo poitrine, rhumes, bronchite BOTS DE SERVICE Bâtisses de l'Assurance Itoynle,
; + + , catarrhet, asthmes, yrippe, coqueluche, et les affec- i . ; où pâlissaient les étoiles, Belle-Rose,

ctonné, franchit Tappui de la féuètre
ets tourna vers l'elage où dormait

Mme de Ghâtcanfort Mille flames

avons épousé la France.
Je vais vous offrir un exemple des

liens qui attachent le peuple de Fran.
ce dans l'exposé suivant:

18 nov. 1868Avoeats do la Demanderease.
Montréal. 8 Pav. 1860.

tio des voles respiratoires. Jno-—5 sûrement, je commence
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Acte concernant la Faillite, 1864

 

 

8,000,000 de piecds.
PASTILLES PRCTORALES AU SUC DE LAITUB BT —_—

Cs,

dit quelqu'un, dans de
LAURIER-CERISB,

 

OUS avons en mains et offrons au publie
HUIT MIMLIONS DE PIEDS DE BOIS

 

Ke.

} ET SES AMENDEMENTS.
 

Les eréanclers du soussigné sont notiflés de s’as-
sembler au Bureau de À. B. Stewart, Syndie Of-
ciel, enia Cité de Montréal, LUNDI ie QUIN-
XIÈËMEjour de MARS prochain, à TROIS heures
do l’Après-midi, dans le but de recevoir un état de
ses Affuires et nommer un Syndie.

WM. HILL.
Cornwall, Ont. 19 Fôv. 1469, bs—88

ACTE CONCERNANT LA FAILLITR, 1864

Les créanciers dû soussigng sont notlifior de se
réunir À St Eustache, àson domiolle,le treizième
Jour de Mars prochain, à huit heures do l'avant-
midi, afin de recevoir un état de ses affaires et de

 

nommer nn syndic auquel il pourra faire une ces-
sion en vertu de l'noto susdit,

P. J. GODIN,
St. Eustache, 2 février, 1869.
26 Kv. Fa—01

Bonbon délicieux etagrcable à la vue, contenant

les deux principes les plus calmants de la matière

médicale, employé avec succès contre la four, la
grippe, les bronchites, la coqueluche, ete.
INJECTION BT CAPSULES VEGBTALAS AU MATICO.
Composées avec l’essence obtenue de la plante

de ce nom, elles ont toujours été employées dans
log maladies secrètes, avec le plus brillant succès.

Elles unissent À une grande efficacité, l’avantage
de n'occasionner dans leur emploi aucun des in-

convénients des anciens remodes à base de capu-
ho, oubèbe, ete,

Chacun de ces médicaments est accompagné
d’une instruction qui explique dans les molndres
détalls In manière de s’on sorvir. Chaque filncon
porte en outre la signature des Invonteurs: ear on
ne saurait trop mettre le public en garde contre la
contrefaçon.
Dépot à Québec, chez MM. Jour MUSsoN&CIB
Montréal, chez MM, DuVIXs & BOLTON.
11 février 1868 af-aa—12

 

DE CONSTRUCTION. Le fond le plus considArne

ble et le plus varlé dans Ia ville, consistant en pin,

épinette, tamarack de 3 pouces ; pin, éplnette, tu-
marack et bols blano de 1}, 1j et 2 pouces; do 4, 1
es l poussa; noyer noir, érable, frine, merisier,

ete, en madriers, planohes et voliges (scuntlings)
de toutes longueurs et largeurs; 40,000 pleds de cù-
dres; 3,000 rames pour cageux, dalles et échollos
ot une grande quantité de bardenaux sciés et fendus

de première cinsse et Inttes de pin.
Nous tenons constamment on mains une grande

quantité de madriers, planches de pin et d’épl-
nette, ombouffotés pour plancher, toits, otc.

Les personnes qui ont besoin de bols de service
feront bien de venir nous voir et de faire un Choix
dans notre grand fonds d’effets, vu que nous of-

frons les offota ci-dessuis à dos prix extrimemont
bas et que l'on ne peut trouver dans laville.

JORDAN & BENARD,

19, Rue Notre-Dame, (près "Hotel Donogana, 382
Rue Oralg, coin de la Rue Bonsecours (Quarré

 

AVIS.

Aux Hoteliers, Aubergistes ei
Cabaretier

  

Conformément aux dispositions de l'acte de

la Législature do Ia Province de Québer, muinte-

nant en force, tes HUTELIERS, AUBERGISTES

et CABARETIERS sont tenus de déposer entre

sechappaient par les batrons où tour-
hillonnaient des flots d'étincelles, An
brènre instant partirent de tons côtés
des cris d'épouvante, et les femmes
de Lu duehesse, surprises par l'incen-
de au milieu de leur sommeil, s'élaun-
véreut de chambre en chambre, à
demi nues; pleines de levreur, elles
vouraient au hasard, fuyant les flam-
mes qui serpontaient le long des faca-
des, dévoraieut les tentures, s'épa-
nouissitienten panaches launhoyants
au bout des cheminées embrasées, el
roulaient comme des vagues sous l'ef-
fort du veut. les gardes ob les la-
quais, réveillés par les bruits mena-
cants de l'incendie, s'armèrent d’é-
chelles et de sceaux ; tous les gens du

 

— Finissons par un mot qu'on a commis
dans notre bureau:
— Vous qui êles journaliste, savez-vous

pourquoi le Prtit Journal vaut cinq cents fois
plus que te Tones?
— Pardieu!
~~ Comment,

bien!
C'est parce qu’il vaut cinq centimes.

vous le savez? Je le crois

—Le Journal de Paris donne une amusante
définition du gouvernenient constitutionnel, in-
veplée par bouis XVIIT au temps des minis-
tres responsables :

Le voi déjeune ; il dâjeune bien. Après quoi
il recoit ses nunistres.
—l£h hien! connnent vont les ailuires ?
—Fort bien, sire.
-—Alors,je vais me promener.
Le lendemain, semblable question :
—Cumment vont les affaires ?
—Fort mal, sire,

La vaste imprimerie de M. Paul
«Dupont qui emploie douze cents ou-
vriers,
ateliers, rue de Clichy, la fête annuel-
le qui réunit dans un mème banquet
tout le personnel decet établissement
modèle, dans lequel les employés des
deux sexes sont associéset reçoivent,
à part leur salaire, un dividende en
proportion des profits de l’année.
Digne émule de M. Arles Dufour, le
grand éleveur de vers-à-soie, le pre-
mier apôtre de la liberté commerciale
à Lyons ; de M. Godin Lemaire,
l'emineut maitre de forges de Guise,
et de plusieurs autres philanthropes
pratiques, qui ont pris à cœurde rele-
ver le grand principe de fraternité

vient de célébrer dans ses

humaine si généralement perdu dechâteau furent sur pied à l'instant et \
vue ; Monsieur Paul Dupont a créé,

—Alors, awlez vous promener !

voururent vers le corps de logis oùViger); 205 Rue Ste. Marie, (vis-à-vis les eu- Gomune c'était simple ! EL dire qu’à cet an-
sernes de Molson); et quai Bonsccours, en été.

 

les mains du Greftierde Ja Citéleurs demnndes de
certifients LIS où AVANT le QUINZE MARS deACTECONCERNANT LA FAILLITE 1864,

||

CONTINUATION.
 

  
  

p par 19 janv. 1869 em—58 chaqueannée; “ot chaque telle demande sern pétillait le feu. Le premier, Belle- enJoueomanFt en connexion avec son établissement

De la VENTE à BON MAROHÉ de BOTTINES accompagnée de In somme d'uno plastre pour Rose reconnut l'inminence et la gran pays libre CH a, of resy ’ industriel dans lequel il admet la

oin DANS L’AFFAIRE DE en DRAP et SOULIERS choz MM. DRODZURet| JAMES C. GORDON couvrirles frais d'annonces at les autros dépense| Jour du péril: l'incendie, communi-| y Una Rovio bion pensanto necopteit récem femme, alorsqu'ellepeut être conve-
y Là : ÿ nefdentes.”” A SANS à +de: ar — } mn pensa ; “Cem- ns 5 3 i B-

CATHARINE MORGAN, do Montréal, Mar- ontinmeronsdaranventsnotrefoneeras A CORSTAMMENT LN MAINS Toute demande, faite après catte date, no sera que sus doute ; uel)¢ ondea " bar ment uno étude très approfondie stir les idées nallement Yesquelles ToaPe

Ini chande publique, FaivLis, ges on DRAPavant de l'empaqueter pour l'été, à MOURUE FRAICHE, pas aceeptée, * nue mugie ouh ièe, laisait de riapi- philosophiques modernes, avec la condition © t logé à bon marché. confortable-

av — des PRIX TRES-RÉDUITS. Nous avons aussi un HADDOCK FRAIS Par ordre, des progrès dans un appartement Où|imposre l'auteur de changer le titre: © Phi- SON 10868 : J
Unepremière et dernière Fouille de Dividende

R 6t6 préparée, sujetto à objectlonfjusqu’au vingt-
septiômo jour do Mars courant.

JOHN WHYTE,
Syndic Offtelel.

50

CiIS. GLACKMEYER
Greflier de la Cité.

Bureaudu Greffler de In Cité, |

ment el sainement; des magasins
dans lesquels Loutes les choses néces-
saires à la vie, et de première qualie
té, sont vendues à prix coûtant; des
salles d'école, des salles de lecture,
de chant et de musique; une inflr-
merie, un fond de caisse affecté au
paiement d'une pension à ceux des
ouvriers devenus incapables de se
livrer au travail soit par accident, soit -
par vieillesse ; une caisse de prêt et

tosophie positive ; “ l'auteur refusa.
Ge serupule enfantin rappelle la réponse fai-

Le par un certtin due de Toscane à son inedo-
cin qui, consulté sur lc mal dont il souffrait,
lui repondait:
—J'ai l'honneur d'«pprendre à Votre Altesse

qu'elle daigne ètre atteinte d'une maladie con-
stitutiounele…
—Docteur, interrompit le duc, changez ce

torme, chungez-le ; appelez ma maladie du nom
que vous voudriez, mais Voilà un mot que je
no puis entondre et que mes amis ne prenon-
cent jumais dovant moi,

ln soie, les tapis, les tentures, les meu-
bles enlassés prélaient mille aliments
à sôn impéluosilé. Un cri d'horreur
s'échappa de ses lèvres, 11 hondit, et,
zaguant l'escalier, il parvint en nne
seconde à l'élige où reposait Mme de
Ghâteaufort.  L'effroi triplait ses for-
ces: la première porte qu’il rencontra
vola en éclats du premierchoc, et il se
jeta dinms l'appartement où serpen-
tuent les flammes. Les chambrières

bon assortiment de fortes bottines de Balmoral et

A boutons pour Dames, montant très Imut, propres
pour bottines de printemps. Aussi, un nouveau
lot do bottines en satin blanc français pour Dames,
à talona hauts, pour $3.50 In paire, et SOULIERS
en Kidblanc pourdemoisolles avec ou sans talons ;
BOTTINES, SOULIERS et CLAQUES en Caout-
chous de toute dimension pour enfants, que nous
vendrons & dos prix raisonnablos, au No. 278, Rue
Notre-Dame, Montréal:

BRODEUR kT BEAUVAISR,
(Buceusseurs do J. ot T. BRLL.)

aa—21

FINNAN HADDTES,
MORUE VERTE,

MORUE DE TABLE,

SAUMON MARINE,

SAUMON CONSERVE,

HARRENGS SOUFFLES,

HARRENGS SAUMONES.
Le tout aux prix de la vonto en gros.

No. 81, Rue St. Nicholas,
MONTREAL.

3 jauv.

Iôtelsde-Ville,
Montréal, #2 1‘évrier 1860, cf-pts-88

 

anelle, Twced et drap à bien has prix,
chez N. PRÉFONTAINE, 75 rue Notre-Danie, Vis

à-vis Ia Pharmacie du Dr. Picault et fila.
23 janv. 1869. Ji—62

ABILLEMENT dit GRAND - TRONC.—On
peut avoir ces habillements du printemps,

de trois nuances; prix: $10,50 à ordre, chez J. Jf.
Raîter,

 
nent

du

Montréal, 4 mare 1860,

CHARBON! CHARBON A DES PRIX
REDUITS.—Lehigh et Laskawana, de tou-

ton grandeurs. Charbon anglais pour grilles, de
lA meilleure qualité, passé au tamis. Tout pesé
avec les balances publiques, et ilvré À demeure.

TUCKER DAVID, -
78, Rue McGill,

 

3 mars—et—95 4 déc. 1868 6e—08       
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différeptos autre. combinaisons; le
tout supporté, daïis iiiie certainepro-

portion déterminée,par tousles men
bres de la maison_Ces ayaniages
sont accessibles à tous, et M. Paul
Duponty fait participer le plüs hum-
ble des éuvriers de l’établissement.
Dans ce jourde fête annuelle, les

choses se passënt ainsi: . _
Durant une heure les innombrables

ateliers sont ouverts aupublic, dou-
nant de-cette-facçon-à-chacuir-l'oppor-
tunité de. voir dans toutes ses bran-
ches l’intéressant travail de l’inpri-
merie.__ _ LL
Le banquet substantiel-et/abondant

est toujours offert par le chef de lu
maison. Après que pleine justice lui
a été rendue, M. Paul Dupont fait le
résumé général des travaux de l’an-
née, de l’état des différentes annexes
de l'établissement, des salles d’école,
de lecture, etc., et crayonne les plans
eh perspective pourla nouvelle année
industrielle. Un ouvrier, délégué à
cette fin par ses confrères, exprime,
par de chaleureuses paroles et au mi-
lieu des applaudissements enthousias-
tes de l'assemblée, la gratitude et la
satisfaction de tous. enfin M. Paul
Dupont distrbue des livres d’inscrip-
tion, des médailles et autres prix à
ceux qui ont oblenu les meilleures
marques dans les différentes écoles, y
compris cellr de chant et de musique.

Cette illustration seule vous cou-
vainera, je l'espère, que sinos cri-
tiques, avant de nous juger,s'étaient
appliqués Faxiome: Gonniäis-loi Loi-
même, ils se l'ussent demandée,si leurs
classes sociales ne sont pas alteintes
des mêmes maladies, si la littérature
en question représente lu France, si
ces peintures où l'on ne trouve gueres
que vices et laideurs. sont des plaies
qui affectent tonte notre population,
ou si elles ue sont que des faits isolés
et exceplionnels.—Dies odeurs de M.
Veuillot, la vérité ne sort pas loule
nue. Ou y sentsurtoutla vérité cxagé-
rée, le sarcasme l'envie, la hainel'in-
puissanes, la calomnie, l’injustiee. De
pareils livres sont tonjours dangereux
pour la répulation d'un peuple ; ils
préviennent la sympalhic, alors qu'ils
font naître le mépris. Nos censeurs
devraient placer à côté du succes des
mauvais livres, le succes durable des
livres de science popnlaire qui prouve,
quoi qu'en disent les esprits chagrins.
combien la masse du public garde de
goût sérieux, combien elle est avide
de plaisirs intellectuels et disposée à
obéir aux efforts des écrivains qui
cherchent à l'entrainer dans le mou-
vement du progrès, dans lequel sont
entrés bravemeut les homues pra-
tiques que je vous ti signalés, Il ya
deux ans. à Washington. je rencontra
le Dneteur Landerland de son retour
de Paris, après tu1 sétourde trois ans.
ilne dit : Jai quitté l'Amérique
plein de préveution contre votre pays
d'où je reviens avec l'estimeet l'adni-
ration. Dans M. de Lahoulaye. j'ai
appris à connaitre Une nation que
malheureusement nous n'étudions
que trop suporficiellement. -

  

À continuer.

LEPAYS.
MONTRÉAL, 5 MARS 1869.

 
 

Correspondance Parlementaire

du ‘* Pays.”
 

Québec, 2? mars 1569.

Vu les résolutions présentées par
M. Marchand, deputé de St. Jean, la
s¢ mee d'Itter à prolongé le débat sur
la colonisation.
Nous reprenons ici l'analyse des

discours prononcés à la séance précé-
dente; de cette façon l’une et l’autre
feront un tout, si non complet, du
moins entier.
Après le discours élastique de M.

Chauveau, M. Fortin, membre pour
Gaspé, à renchéri sur la bonte des
mesures ministérielles, et approuvé
fnextenso ies moyens proposes par le
gouvernement.
L'ex-commandant de la Canadienne

adit d'excellentes choses, et la vérité
de la silualion a percé sous les éloges,
tant la connaissance des faits el la
propre expérience de l'orateur l'ont
entrainé à son inst. Apres avoir dit
que nous devions recevoir ici saus
parti pris, sans antipathie préconçue,
les émigrants de toutes origines, l’hou.
député à avoué qu’il élait nécessaire
de donner à nos colons, aux émi-
grants, des avantages réels cb supé-
rieurs à ceux accordés aux émigrants
en général dans les autres contrées,
ses rigueurs de notre climat, U'insul-
fisance des secours ordinaires, nous
faisant une loi d’avantagerl'inmigra-
tion. M, Fortin, sans inlention mal-
veillante, a cité l'exemple d’une colo-
nic de Norvégiens qui s'étaitétablie, il
y à quelques aunées à Gaspé, eb qui
avait été forcée d'abandonnerle pays,
de quitter les terres qu'elle avait déjà
défrichées. Nous ne voulons pas d’au-
tre preuve que celle annoncée par M.
Fortin, pour conclure à l'impossibili-
té d'une immigration avantageuse
dans le Bas-Canada. Si des habitants
de la Norvège, de la Suède, de Jatitu-
des enfin, presque semblables à la nô-
tre, ne peuvent trouverici les moyens
de subsistance pour lesquels ils s’ex-
patrient, à plus forte raison, ne pour-
rions-nons retenir ici les colons
de climats plus favorisés, et qui, en
émigrant, recherchent des avantages
que ne leur offre point leur patrie.

M. Fortin a dil aussi que nous de-
vions recevoir avec sympathic les
émigrés du Royaume-Uni, Irlandais,
Ecossais, Anglais, mais que l’on ne
devait point prendre le Canada, com-
me le déversoir nalurel de tous les
work houses de l'Angleterre; et qu’il
mious fallait des émigrants d’une na-
ture autre que celle de cette dernière
classe.
Nous sommes entièrementde l'avis

de l’hon député ; mais il nous parait
fort difficile sinon impossible, d’atti-
rer, ici des émigrants en possession
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d’nn petit capital. Ceux à la tête d'un
pécule'modeste se rendront de préfé-
rénce dans les pays tempêrés où un
£limat plus doux, la régularité des
saisons ainsi que l’état de l'industrie
et du commerce, assureront à leurs
travaux un profit prompt ct conve-
nable.

Inutile donc de comptersurl’éini-
gration européenne. Pour cela, il
faudrait, nous le répétons, accorder
des avantages quadruples, ct encore,
l'expériencefaite, on ne tarderait pas
à s'apercevoir que ces avantages sont
illusoires, et que les conditions de
notre industrie, de notre commerce
extérieur, peuvent Dien maintenir
notre état, mais non augpienternotre
richesse, accroître notre prospérité.
M. Dunkin, M. Picard, M. Garon,

out parlé en faveur. de la fondation
des sociétés de colonisation. L’hon.
trésorier s’est applaudi lui-même en
approuvant le plan ministériel, ct les
aulres députés ont fail chorus.

M. Verreault, membre du comté de
l’Islet, s’est joint aussi au chœur mi-
nistériel, mais il à exécuté une petite
variante assez originale.

Il a demandé à ce qu'on accordât
aux habitants le droit de payer en
nalure, C'est-à-dire en graînies el se-
mences la souscription: exigée pour
faire partie d'une société de colon.sa-
tion. L'idée est à coup sûr originale,
et, à moins queles sociétés ne vendent
ces produits pour en toucher la va-
leur en argent, nous ne Voyons jus
ce à quoi pourraient servir des grains
en Magasin, exposés à se gâter, ou à
être dévorés parles insectes.
M. Bessette, député de Shefford, a

invoque les chemins de fer pour le
succès de li colonisation.
Quant à la séance d'hier, lundi, elle

a été fort instructive et des plus édi-
flante. Par la facon dont beaucoup
de députés se sont exprimés, on à pu
voir la manière dout claeun d'eux
comprend la colonisation el entend lu
sujet. .

Voici d’almrd les résolntious pré-
sentées par M, Marchand:

M. Marchand propose l'adoption des résolu-
ti-ms suivanles :
Quecette province contient de grandes sour-

ces do richesse manufacturiere et agricoie,
dont une partie reste inexploitie, pendant
qu'une portion importante d- notre population
traverse la frontière pour aller consacrer son
industrie à la prospérite d'un pouplo étran-
Ber. >

Qu'il importe avant tout à la Legislature de
celte province, de prendre les incvens de ret--
nir au pays, la population native et d'y raime-
ner tes canadiens expatriés qui désirent y eu-
trer.

Qu'instruetion soil donnée au comité d'Agri-
euiture, d'hiumigration et de Colonisation, de
prendre ces Mails en constieration, de recher-
cher un mode de colonisation favorable aux
objets ci-dessus et de faire rapport du tout à
eotte chambre.

AML Marchand, en homme renseicnd
sur Ja question, à exposles sonrces
du richesses agricoles et manufactu-
rières dir pays, lu faciiits des trans.
ports par van, les conumminirations
ouvertes par le St Laurent et ses
nombreux affluents. puis a exprimé
sus profonds regrets de voir l'inutilité
de Luni de ressources fécondes et vrai-
ment exceptionnelles. ll n'a pas
caché que l'absence de manufactures,
le peu d'eucouragement anx établis-
sements industriels, ln distribution
partiale des sommes alleetées a la co-
lonisation, les défauts d'organisation
des agences locales, toutes Ces causes
rétinies arrétaient le progrès, et eon-
tribuaient à une dépopulation d'un
caraclere aujourd'hui épidéniique et
réellement effrayant.
En regard de ce tableau pen flabté

mais vrai de la situation des classes
agricoles du Bas-Ganada, il a opposé
le spectacle de la prospérité des émi-
ares Canadiens aux États-Unis. 11 a
cité comme exemple une localité des
Etats-Unis dans laquelle les Canadiens
ont pu acquérir une église de $11,000,
plus de pourvoir à l'entretien de trois
prètres eb de deux instituteurs,

I! a déploré que La some de 8726,-
000 ait été dépeusée sans fruit depuis
155% à 1867 pour Lt soi-disant œuvre
de Ia colonisation.

M. Bellingham, dans un discours
des plus sensés, à révélé, avec Loutes
sortes de ménagements, le véritable
secret de la question. ll aassuré que
rien ne pourrait arrêter le ftot de
Pémigration aux Etats-Unis, puisque
les émigrants trouvaient là un travail
cb une rémmnération qu'on cherche-
riit vainement rei. Il à ajouté que
pourl'établissement des mannfactu-
res, OÙ He pourrait commander pas
plis que décréterla chose ; que pour
ce faire il fallaitde tonte nécessité des
débouchés, un marché ouvert et que
noits n'en avions pas: qu'il élait
mème déraisonnable d'espérer que les
Etats-Unis favoriseraient chez eux
l'entrée de nos produits manufacturés.
Nous préfévons, nous avons pré-

féré, a dil hon. membre pour Argen-
teuil, la pauvreté avec la conserva-
tion de notre régime, de nus institu-
tions, à la richesse résultant de notre
absorption.
On ne pouvait dire plus de vérités

en si peu de inots. Mais je doute fort
que ce choix attribué à notre popula-
tion, soit réellement celui qu'elle a
cru faire. Si l’on soumettait le dilem-
me au suffrage populaire, je crois que
la réponse de l'urne, dans le cas cité,
différerait en beaucoup d'endroits, de
l’affirmation de M. Bellingham, et cela
sans donter du patriotisme de notre
population.
Quant anx autres membres qui ont

pris la parole dans le débat, tous ont
répété une seule el même close : que
la prospérité, la richesse, l'avenir du
pays, dependaient uniquement de Pa-
doption de tel ou tel projet particu-
lier, et concernant naturellement le
comté qu’ils représentent.

M. Fortin a dit que le comté de
Gaspé avait élé négligé jusqu'ici, el
que les pêcheries, les harengs, los
saumons, les morues, importaient à
la prospérité du pays, que les seules
allocations vrgimentefficaces devaient
se donner à son comté dont l'étendue
embrasse la superficie de huit comtés
ordinaires.

M. Hemming a affirmé,de son côté, 

que tous les efforts du gouvernement
devaient se tourner du côté des che-
mins à lisses de bois, que de leur
construction dérivait la ichesse, la
prospérité,etc., etc.; loujoiés le même
refrain.
M, Church a prêché pour le Comté

d'Ottawa, et dit aussi que des faveurs
accordées à son comté dépendaient l’a-
venir, la richesse, etc, etc, (voyez-le
refrain. ¢
MM. Dumoulin et Désaulniers ont

assuré que c'était le chemindes Piles,
(qui était la véritable question de co-
lonisation et que là se trouvait l’ave-
wir, la richesse, etc, etc. (même re-
frain.
MM. Ross et Robertson ont pre-

tendu que c'était au contraire le che-
min dg Sherbrooke, que la construc-
tion des deux voies parallèles à la ri-
vière SL Francois ferait plus que
tout pourla richesse, la prospérité eb
l'avenir, ete, ete.

Enfin chaque député a prié pour
son saint, demandé poursou clocher.
Que fera le ministère au milieu du
ces demandes multiples et opposées ?

Rien! Nous l’avions annoncé avant
la session, cb les mesures proposées
nous donuent malheureusement rai-
son.
llr

touchez pas nu gouverne-
ment Central!

Ne

 

 

ous voyons (pue la motion de M.
Tremblay, touchant la nomination
d’un commissaire du chemin de fer
intervoloniat par le gouvernement
d'Ottawa,été rejetée suns discussion,
sous prétexte que celle nomination,
relevant du ministère fedéral,ne pon-
vail etre débattue dans la legislature
locale.  Cecimous prouve le complet
état d'abjection dans lequel on plonge
notre représentation lovale.
Sans vouloir diseûter le point par-

ticulier soulevé par M. Tremblay,
nous crovons qu'il avait en principe
le droit d'être entendu, car la législu-
ture locale doil être considérée connme
spécialement chargée de représenter
les intérêts de la province. du moins
comnie organe représentalif de l'opi-
nion générale, sinon comme pouvoir
directement en position d'exercer une
pression directe surles actes du gou-
vernement central.
Nuns regrettons cette décision non

pas autant àvause de l’objet parti-
culier que pouvait avoir en vuele re-
présentant de Cliicoutimi,mais parce-
qu'on l’invoquera comme preeédent,si
Une question d'un intérêt plus grave
vient àsurgir dans la politique fédé-
vale,

Ondira pout‘être que notre popula-
tion est represents das la legislature
fédérale et que par consequent il ap-
parlient exclusivement à nos deputies
des communes de se prononcer sur

®s actes dir ministère d'Oltawa. Mais
on sait que les vues particulières des
parts. ln erainte d'ébranter un mittis-
were oil de jeter ln division dans les
raves de sez partisans penvent modi-

fier considerabiement action indivi-
duvlls de nos représentants. Mais si
une fégislature Locale se prononçait
solennellement sur un acte fédéral
propre à froissor les idees de la majo-
rité d'une province, les membres de Li
Lésistatnre fédérale ainsi que les
membres du gouvernement central
qui li reprèsentent n'en seraient que
Mieux appuyés, S'ils pouvaient baser
leurs reproclies ou leur approbation
sur l'opinion de leur provincetelle
que formulée par unelégislature.
Aux Etats-Unis on voit fréquennnont

les législatures d'Etals adresser dos
instruclions aux membresdu congrès
sur des mesures d'un intérêt général.
vb l'on ne saurait douter que, dans le
cas où les intérêts particuliers d'un
Etat seraient eu jeu, un fonctionnaire
quelconque serait fort mal venu si,
pour empécher la discussion sur ce
sujet, 11 venait apporter comme raison
que la chose est du ressort exclusif
du gouvernement fédéral, Il est vrai
que l’on « pris ici toutes les mesures
possibles pour ne laisser à nos légis-
latures locales qu’une sphère d'action
fort restreinte.
Afin de faire bien comprenidre jus-

qu'où peut mener le précédent quele
ministère de Québec. vient d'établir,
nous supposerons quelques cas ex-
trèmes.

lo. Le ministère fédéral est chargé
du contrôle exclusif de la milice.
S'il proposait de passer une loi dé-
rlarant que, comme le Bas-Canada est
situé au centre de la confédération, et
que c'est là probabiement qu'un en-
nent devrait diriger ses forces, la
milice de celle partie du pays doit
ère tenue sur pied d’une manière per-
manente, il pourrait arriver que la
majorité «appartenant aux extrémités
du pays, se prononçät en faveur d'unu
pareille proposition.
Ne serait-il pas convenable, juste ot

prudent de demanderà la législature
locale de réclamer contre une pa-
veille injustice ? Mais connnent le
pourrait-on, si l’on déclatre, commeon
vient dele faire servilement, que le
gouvernement central est demou
dans la limile de ses attributions et
que, par conséquent, le gouvernement
local n'a rien à y voir.

20. Le gouvernement fédéral est
chargé de la legislation ayaul rapport
à l’administralion de la justice. Ne
pourrait-il pas décider que commelos
législatures locales de tontes les pro-
vinces, excepté celle de Québec, sont
composées en majorité de membres
appartenant à la profession de loi pro-
lestante, toule personne résidant dans
Ontario, la Nouvelle-Ecosse ou le
Nouveau-Brunswick ayant une rai-
son suffisante pour demander un di-
vorce pourrait facilement l'obtenir eu
s'adressant à la législature de sa pro-
vince ; mais que comme il wen serait
peut-être pas ainsi dans la province
de Québec où les membres votant
pour un acte dedivorce s'exposeraient
à perdre leurs siéges, il est opportun,
pourprotéger égalementtous les su-
jets de la puissance qui ponrraient
aller résider en Bas-Canada, de passer
une loi permettant à tout juge de paix
d'accorder le divorce à tous ceux qui

    

   

   

lui exposeront des raisons qui lui
paraîtront suffisantes.

‘Trouverait-on que, si la législature
locale était appelée à se prononcer sur
une loi qu’elle regarderait commedan-
gereuse pour l’état social de ses admi-
nistrés, elle sortirait de ses attribu-
tions ? .
Nous n'avons simplement fait ces

supposilions, probablement exagérées,
que pourfaire comprendre ven aeu
tort de fermer, aussi brusquement
qu'on l’a fait, la bouche & M. Trem.
blay qui, certainement, avait le droit
de susciter, par le moyen de samotion,
des explicalions forl intéressantes en-
tre MM. Cauchon, Chapais et Lange-
vin. Le premier était opposé à la mo-
tion, probablement parce qu’il n’eût
pas aimé à répéter en pleine chambre
ce qu’il avait dit dans son journal.

Mais les ministres locaux ne pou-
vaient avoir ancune raison d'empé-
cher les députés d'émettre leur opi-
nion sur un acte du gouvernement
fédéral qui, selon l’expression dn pré-
sident du Sénat, avait menacé de
causer la rupture de la fibre natio-
nale!
—_____

Le Nouveau-Monde d'hier au soir
nous apprend que la féroce et manvres-
que jalousie, qui avait allumé entre
lui et sa voisine une guerre d’exter-
mination, s'est dissipée tont-à-coupel
que, bien qu'il ait Ini-méme encore
une foule de traits mortels à lancer à
sou antigroniste, il consent volontiers
à nue suspension d'armes quelle nu
lui avait pourtant point demandée.
Allons, tâchez de vous douner le bai-
ser de paix; qu'il n’y ait pas de Judas:
que ni l'un ni l'autre ne mebte la
main au plat el qu'on n’en parle
plus.
—car

tea. Nous publicrons régulièrement
dans nos colonnes les décisions des
tribunaux de St. Hyacinthe offrant
uv certain intérêt.

Elles nous seront fournies, après
chaque terme de la Cour Supérieure,
par Alphonse Lusignan, ler, avocat,
de St Hyacinthe,
Nous mvitous nog amis les avoeats

de chaque district judiciaire à suivre
cet exemple, qui est. tout à l'avantage
de leur profession.

-

&FLes personnes qui né conservent
pas pour les [tire relier les exemplai-
res de ln nouvelle série du Pays quoti-
dien, nous obliteraient beaucoup en
nous faisant parvenir les Nos. 15, 27,
29, 44. 39, 13, 45, 47, 49.
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JURISPRUDENCE.

PhsrnreT pe Sr. HyaciNron.

COUR SUPÉRIÈURE,

Pyésidenve de l'Hon. Juge Sicotte.
 

Le terme de février de la Cour Su-
périeure s'est tenu à St lfyacintle
toute la semaine dernière.

Lesdirvs Messier—Action hypothé-
ciire pour «urrérages de lods et ventes.
Jugement pour le Demandeur.
AIM. Dorion, Dorion et Geollrion,

pour le Demandeur.
MM. Bourgeois et Bachand, pourle

Défendeur. ’
Darey vs MeKay—Action en dom-

mages pour $2000, ponr faux empri-
sonnement. Un jour les animaux de
MeKay sont trouvés dans les grains
du Demandenr. Celui-ci fait avertir
MeKay de les aller chercheren payant
l'amende pour les dommages causés.
McKay, au lieu d'y aller, traduit
Darcy devant les magistrats sous l’ac-
cusation de vol d'animaux. Darey est
renvoyé devant la Cour Criminelle à
Montréal, mais le Grand Jury ne
trouve pas matière à procès, et it estL 3

dévhargé de l'accusation. De là, pour-
suite en dommages par Darey contre
MeKayv, pour emprisonnement faux
cb malicieux.
Jugementen faveur du demandeur,

mais les dommages sont réglinils 8 $100,
aveu les frais de l’action telle qu’in-
tentée.
MM. Chagnon, Sivotte et Lanclit,

pour le Demandeur.
MM. Bourgeois et Bachand, pour le

Défendeur. .
Choinière vs. Carden—Le - Dmimmau-

leur ayant laissé la province depuis
l'institution de l’action, le Défendenr
exige de Ini un cautiounement pour
la sureté des frais, en vertu de Part.
29 du Code Civit; le Demandeur ne
le fail pas.

Aclion renvoyée.
MM. Chagnon, Sicolle et Lanctot,

pour iv Demandeur.
MM. Bourgeois et Bachand, pourle

Défendeur.
Robitaille vs. Lucier—Action fondée

sur obligation. Le Défendeur fait dé-
faut, jugement pour le Demandeur.
MM. Bourgeois et Bachand, pourle

Demandeur.
Hackerley vs. Kane—Aclion de même

nature ; même défaut; même juge-
ment,
MM. Chagnon, Sicolle ct Lanclot,

pour le Demandeur.
__ Cabane et’ al. vs Fortin et al—Les
Demandeurs sont les syndics pourla
construction d'une église à Ste. Ro-
salie, et les Défendeurs en sont les
entreprencurs. Le prix total de l’entre-
prise etait de $11,000, et il aété payé
aux entrepreneurs, saul $1,100. Ceux-
ei n'ont point rempli leur contrat, ct
ont abandonné l’église dans un état
inachevé ; les travaux qn’il reste en-
core à faire s'élèvent à 86,075. Les De-
mandeurs demandent par leur action
que les Défendeurs soient condamnés
à lerminer l’église, on ‘qu’à leurrefus
les Domandeurs soient autorisés à
retonirles 41,100 qu’ils-ont encore en

 

mains, ef à contracter avee d'autres
entrepreneurs, pour
frais des Défendeurs.

Les Défendeurs font défant.
Jugement conforme aux conclu-
sions des demandeurs.
MM. Bourgeois cl Bachand,pourles

Demandeurs.

l’achever aux Poulin vs. MeDermoit et Wurtelr, Op-

posant—Tl s'agitici d’un procédé nou-
veau établi parl’article 761 : c'est une
opposition à un jugement de distri-
bulion, faite dans les quinze jours du
jugement, par un créancier hypothé-
caire non colloqué,
Une propriété appartenant au dé-

fendeur est vendue par décret ; l’op-
posant a, sur partie de la propriété,
1ypothèque de bailleur de fonds’; mais
le certificat du registrateurne fait au-
cune mention de cette hypothèque,
et le jugement'de distribution est ho-
mologué sans que l’opposant y soit
colloqué. Alors l’opposant, s'appuyant
sur l’article 761 du Code, fait opposi-
tion an jugement, et en demande ua
nouveau où il soit collogué suivant
son rang. La cour lui ordonne de pro-
duire un certificat supplémentaire du
registrateur constatant son hypothè-
que ; ce certificat est produit, et les
conclusions de l’opposition sont ac-
cordées.

M. Fontaine, pour le Demandeur.
MM. Bourgeois: et Bachand, pour

l’opposant.
Léopold Muir, failli, Requérant dé-

charge, et John L. Cassidy et Cie, Oppo-
sants—En 1366, Muir convoque une
assemblée de ses créanciers, laquelle,
avant d’avoir rien décidé, s’ajourne à
plus tard. Aucun créancier ne se
présente à la seconde assemblée. Plus
tard, les biens du failli sont vendus
sur cxéculion émauée de la Cour de
Cireuit. Muir s’adresse à la CourSu-
périeure pourobtenir sa décharge, et
il allègue, àl’appui,qu’il y a plus d’uu
an qu'il à convoqué ses créanciers,
que ses effets ont été vendus depuis,
et conséquemment qu’il a droit à être
déchargé. I se fonde sur le paragra-
phe 10 de la section 9 de l'acte ‘le
faillite 1364, laquelle se lit comme
suit:

«Si, après l'expiration d’un an à
«dater d'une cession faite en vertu du
« présent acte. on à dater de l’émission
«dun bref de saisie, selon le cas, le
«failli n'a pas obtenu, de la propor-
«tion voulue des eréanciers, Un con-
«sentement à sa décharge ou l’exé-
«eution d’un acte de composition et
«décharge, il pourra demander à la
« Courdans le Bas-Canada, ou au juge
«dans le Haut-Canada, par requête,
«que su décharge lui soit accor-
« dée, etc.»

Les opposants ont répondu qu’il n’y
avait jamais eu, par le failli, cession
de ses biens sous l'opération de l’acte
de faillite, non plus que de bref de
saisie en vertu du même acte, et que
tout antre bref de saisie ne tombe
point sous la clause ci-hantcitée.

La Cour a jugé que, sous ces cir-
conslances, le requérant n’a pas droit
à sa décharge, attendu qu’il n’a fait

aucune cession de ses biens et que
ceux-ci n'ont jamais été saisis en ver-
tu de l'acte de faillite.
Contestation déclarée bien fondée.
MM. Mercier et Sicotts, pourle Re:

quérant.
MM. Bourgeois et Bachand, pourles

Opposants.
Humel vs. Pigeon. Motion de la De-

manleresse en séparation de corps,
pour que le Défendeursoit condamné
à lui payer une pension alimentaire
du 88.00 par mois, et à lui remettre
une certaine liste de hardes et linge
de corps ou à défaut à lui paver 850.
Pension alimentaire accordée, el
ordonné simplement que le Défen-
deur remette à la Demanderesse son
linge et ses hardes.
MM. Chagnon, Sicotte et Lantôt,

pour la Domanderesse.
MM. Bourgeois et Bachand, pourle

Défendeur.
Dessaulles vs. Corporation Episcopale

Cutholique-Romaine de Saint-Hyacinthe
{3 actions), La Défenderesse file une

exception à la forme, parce qu'il
W'existe pas telle corporation. Le De-
mandeur répond en droit à l’excep-
tion. La Courordonne la preuve sur
la dite exception avant de faire droit.

L'hon. M. Laframboise, pour le De-
mandeur. -
MM. Chagnon, Sicotte et Lantôt.

pourla Défenderesse.
Cushing et al, vs. Warren et al--Mo-

tion des Défendeurs pour que le tri-
bunal accorde une commission roga-
toire, afin d'interroger des témoins à
Boston. La Cour déclare que, malgré
l’art, 308 du Code de Procédure qui
limite le délai du Défendenr pourde-
mander une tolle commission aux
quatre jours qui suivent la clôture de
l'enquête du Demandenr, et que celle-
ci soit close depuis un mois, cepen-
dant, sous les circonstances de la
cause, elle pouvait accorder la com-
mission, et (que de fait elle l’accordait.
MM. Bourgeois et Bachand, pourles

Demandeurs.
MM. Papineau et Morrison, pourles

Défendeurs.
Desmarais vs. Fontaine, et Page, Cré-

anetercolloqué, et Desmarais, Contestant.
—Le Contestant prouve que Page a
déjà été payé du montant pour lequel
il est colloqué. La contestation est
maintenne et un nouveau jugement
de distribution ordonné.
MM, Bourgeois eL Bachand, pour le

Demandeuret Contestant.

(A continuer.)

Cour des Sessions générales de
1a Paix,

Rapporté pour le a Pays.»

 

 
Preswexce be M. ie Juee Covursot.

* 4 Mars.

George Trudel subit son procès sous aceu-
sation d’avoir, le 8 février dernier, détourné la

commerçant de bois, dontil était l'employé.
M. Nagle pourla poursuite privée.
M. Clarke pour la défense.
Après avoir reçu les instructions de la cour,

le jury so retiro.
Un jury est assermenté dans lo but d’ac-

quitter Julia O'Brien accusée de rocel de mar-
chandises volées.

Les jurés, dans la catise de Georges Tru del,
reviennont en cour el déclarent qu'ils ne
peuvent rondre ur verdict. Onze se pronon-
cent pour l'acquittement, et un pour la convic-
tion.
Le jury esl dissout, ct l'accusé est admis à

caution jusqu'au prochain terme,

TTTITI somme de $6.00 appartenant à M. Henderson, |

TAITS DIVERS.
—

La neige paraît avoir cessé de tomber. Il y
en à bien sept pieds sur le sol. Les communi-
cations sont partout gènées ; les plus anciennes
personnes ne se souviennent d'aucun mois sem-
blable à celui de février que nous venans de
traverser. Les chars d’Artabaska sont dans le
voisinage de St Grégoire, on espére qu'a force
de travail et de persévérance, ils arriveront ici
demain. Restera à savoir s'ils pourront retour-
ner sans cincombre jusqu’à la ligne du Grand-
Tronc, cur les nouvelles qui nous parviennent
dece côté font croire que la voiejusqu’à Artha-
baska n’est pas semée de roses.

Maintenant, c’est le tour du froid, Depuis
hier au matin Ie vent est glacé el l'atmosphère
est des plus incommodants. Si le givre qui
commence (à midi) à se détacher des arbres
n'anuoncepas la disparition du froid, il y aura
des malheureux qui souffriront du manque de
bois, vu l’état des chemins.—Constitutionnel.

nerARD.—Letrain de l'ouest, qui devait ar-
river hier à dix heures À. M., à été retardé de
huit heures,

CONSEIL-DE-VILLE. — Les assemblées trimes-
trielles auront lieu lundi, mardi et mercredi de
la prochaine semaine.

Les nouveaux membres scront assermentés
ainsi que les nouveaux échevins.

COUR DE POLICE, 4—Francis Fitzgerald, âgé
de15 ans, pour vol d'un canif et d'une pipe,
$1 ou 8 jours.

Joseph Colette, pour vente de boissons sans
licence, 550 et les frais ou 3 mois.

COUR DU RECURDER, 4.—William Walsh, Ben-
jamin Harris, James McNalty, Edward Slay et
James Murphy, petits vendeurs de journaux,
sonl accusés d'avoir fait du désordre en lace
du bureau du Star.
Murphy est acquitté, Walsh et Slay sont

condamnés à 50 centins d'amende ou 4 jours
de prison, Harris à S2.50 ou 12 jours, et
MeNulty à 35 ou uu mois.

Les personnes suivantes sont condamnées à
l'ameud# pour ivresse :—Louise Charbonneau.
vagabunde- Augustin limoges, charretier.
François Gagnon, journalier: Mary Ann Me-
Nally, vagabonde. Pierre Clmre, journalier
Emelio Atkinson ; Michacl Flannigan ; Eliza
Lanetôt : B. Lemire, cordonnier ; Aumie Red-
mond ; John Wilmot, journalier.

 

Télégraphie Spéciale,

Québec 4.

L'officier Wittakerétait encore vivant a deux
heures ; mutis il était dans un état d'insensibi-
lité complète. Sa guérison est tout à fait im-
probable.
La population d'ici sympathise avec le jeune

Chaloner et sa famille,
La sœur de l'accusé a fait une déposition.

Elle accuse Witlaker de l’avoir séduite en
avùt dernier, après l'avoir mise suus l'influence
du chluroforme, Il ya quelques semaines, il
promit de l'épouser; mais il refusa ensuite.
Son père alors intenta contre Wiltaker une
action pour “ viol.”
La fille fut appelée à donner sa déposition

dans la cüuse contre l'officier, et ce [ut alors
que son frère, âgé de 18 ans, apprit, pour la
première fuis, quë sa sœur avait été déshono-
ree. Il partit immédiatement avec un pistolet
st se rendit au glaciarum où il tira sur Wit-
taker un premier coup en disunt : « Vous sa-
vez poureuoi j'agis ainsi.”
Lo premier coup ne porta pas, et, comme

l'officier s'elançait pour saisir l'arme, ls jeune
hommetira une seconde halle qui entra daus
la tempe.
Chaloner ful immédiatement arrdlé.
On est nnanime à dire que l'oflicier a été

traité come il le méritait.
Cet officier est le même qui, il y a quelque

temp+, a séduit la fill: d'un des principaux
citoyens de London, Ontario.

Québec, 4 à minuit.

Wittaker est encore insensible, et les méde-
cins disent qu'on ne peut rien faire pour chan-
ger sa position.
On dit que l’on a demandé l'admission à cau-

ion de Challoner ; mais qu’on n'a pu l'obtenir.
Le prisonnier sera certainement acquitté par

un jury.
Le chloroforme dont s'est servi l'officier se

trouvait dans un mouchoir.
Wittaker avait annoncé son intention d'é-

péôuser la jeune lille; mais ses confrères offi-
ciers lui conseillèrent de ne pas le faire.

Las citoyens sunl généralement indignés
contre le 53e régiment que l'on dénonce à
causé de l’immoralité de ceux qui en font
partie.
Challoner mesure quatre pieds ct six pouces

de hauteur, et il a toujours été regardé comme
un jeune homire courageux et indépendant.

Québec, 4.
Dans la chambre, aujourd'hui, les pétitions,

suivantes furznt présentées:
M. Bellerose.—Des propriétaires de ponts

sur la rivière des Prairies, demandant une in-
demmité dans ie cas ou le chemin de fer du
Nord de Montréal serait incorporé. ‘

M, Carter—De la coinpagnie du chemin de
fer urbain de Montréal, demandant des amen-
d--ments à sa chart».
M. Rhéaume.—Des boulangers de Québec,

demandant la nomination d'un inspecteur de
ain.

P M. Bellerose, du comité des contingents,rap-
porte que la somine de 530,000 est nécessaire
pour payerles déprnses de la chambre depuis
cette date jusqu’au 2 avril.
Les fonds destinés aux dépenses courantes

étant épuisés, le rapport est immédiatement
adopte. .

Bills introduits:
M. Cartor—Pour amenderles actes relatifs

à la corporation de Montréal. Lu ct référé au
comité des bills privés.

M. Carter—Pour incorporer lu société des
ouvriers anglais de Montreal.
M. Pivard.—Pour annexer une partie du

canton de Tingwick au canton de Wotton,
pour«es fins électorales.
M. Chapleau—Pour amenderl'acle seigneu-

rial et rectifier certaines erreurs daus la prépa-
ration des caiastres de certaines scigneuries.
M, Carter. —Pour donner au premier digni-

taire de l’église anglicane, dans le diocèse de
Montréal, le pouvoir de remplir certains de-
voirs pendant la vacance du siège épiscopal
de Montréal, et pour d’autres fins.
M. Dunkin dil que des circonstänces inévi-

tables l'empècheront de soumettre les estimes
demain. Cependant, afin de rendre le délai
.uussi court que possible, il proposera, avec le
consentement de la chambre, que lus affaires
du gouvernement aient la preséance après
sept heures et demie, lundi, afin de lui per-
mettre do présenter les estimés ce jour là.
La motiun fut unanimement adoptée.
Les bills suivants furent adoptés par le co-

mité général, et leur troisième lecture fut
fixée :
M. Dunkin—Pour amender les clauses de

l’acte des compagnies à fonds social.
M. Dunkin—Pour amender l'acte d'incor-

poration des compagnies à fonds social.
La chambre se forme aussi en comilé surle

code municipal, M. Chapleau au fauteuil.
La ville de Sorel fut mise au nombre des

places non soumises à l’opération du code, tel
que mentionné dans le préambule.
M. Joly demandala lecture des sections une

par une.
Pendant une heure, le comité discuta divor-

ses clauses jusqu’à la 3Ime, qui furent ou
adoptées avec des amendements ou réservées
pour être considérées de nouveau.
M. Duuikin présenta une pétition demandant

un léger amendement à la charte de la compa-
gnie hydraulique de Chambly.

SEANCE DU SOIR.

Les bills suivants subissent leur troisième
lecture, et sont adoptés :
M. Langerin—Pour incorporer la compa-

gnie du chemin de fer de Lévis et Kennebec.
M. Carler.—Pour incorporer la société cana-

dienne pour prévenir la cruauté envers les ani-
maux. 

 

La chambre se forma en comité général
le bill de M. Craig pour incor ! antion St. Pierre, de Sorel. ‘reorporer l'Associa-Acte pourautoriser Olivier Robitaille à alié.nercertaines propriétés mobilières et immobi.lières appartenantà Marie Eléonore IsabellaMcDonald, sa pupille, comme usufruitière,La chambre se forma encore en comité sur
le code municipal. Ajourné, )
Le comité se leva, et la chambre s'ai à10 heures. ’ sourne a

; Toronto, 4.
Une dépêche d'Halifax au Globe dit :—Legouvernement local a résolu de démettre E MMcDonald de la charge d’imprimeur de laveineot de nommer M. Blackadder,

. McDonald va probable ifav Den, vap ublement travailler en

ne assemblée à Nine-Mil Ü yà x, Con tle a été favorable

ujourd’hui, une assemblée a eu lieu àElmsdale. M. Howe étant malade par suite .des fatigues de Ja campagne électorale. l’us-
semblée n été remise.
Dans le comté d'Halifax, lundi, on a adopté

des résolutions Llimant MM. Howe et Nort-
hup, st demandant à ce deruier sa démissionde député à lu chambre locale.

 

Télégraphie, Générale,

. Chicago, 4,
Le sénat du Wisconsin a remis indéfiniment

l'acte de la chambre,proposant de soumettre au
peuple en 1870 la question du suffrage des
femmes. )

Havane, 4.
Un général révolutionnaire à été pris et en-voyé À Saque la Grande où il a été condanmé

à être fusillé.

Augnsta, 4.
La chambre a refusé, par nn vote de 93

contre 25, d'udopter la résolution recommau-
dant à nos sénateurs et représentants au con-
grès ds demander fortementle rélablis<sement
du traité de réciprocité entre les Etats-Unis et
le Canada. 7

New-York, A

Le vapeur Molsatia est arrivé de South.
ton.

Une dépéche an Times dil que les personnes
les mieux informées prétendaient, hiersoir. à
Waskhineton, que le cabinet serait composé

comme suit :—Hamilton Fish, scerétaire d'État;
G. I. Boutwell, secrétaire du trésor . Jobn M.
Schotield, secrétaire de la guerre : James le.
Wilson, secrétaire de l'intérieur: John A.
Griswold,sucrétaire de la marine ; Josepti Holt,
maitre général des postes, M, Brewster, de
Philadelphie, procureur-général,

Washington, 4.

Nous avons de la pluie ici; mais cela n’a
aucun effet sur les démonstrations. Les rues
sont lécortes gaiment et lu foule s’y presse. Le
général Grant a été assermenté comme presi-
dent, à nridi.

  

 

  
 

 

Dépêches de Minuit.

Berlin, 4.

Les séances du parlement de l'Allemagne
du Nord ont commencé aujeurid'hui.
Le roi Guillaume a ouvert la session par un

discours.
Il a dit que le premier devoir de la confédé-

ration était de mäintenir la puix avec les
autres nations du globe. Les puissances euro-
péennes se sont montré dispostes à maintenir
la paix : le résultat de la conférence rècem-
ment tenusà l’aris en est uue preuve.
Le roi termina son discours par ses mots —

Une nation qui demeure forte, qui veut respée-
terl'indépendance des autres et maintenirla
sienue propre, jieul certainement compter sur
ln paix, attendu que les autres nalions ne l'in-
quièteront pas et que les ennemis du dedans
seront impuis-ants à la troubler.

‘Washington, 4.

A onze heures, le général Grant monte dans
son phaéion, avec le général Rawlings,

Ensuite M. Colfax monta, en compagnie de
l'amiral Bailey, dans un carosse.

L'état-major du Général Grant et les mem-
bres du comité du Congrès prirent le carusse
suivant.

Une haie de soldats présentèrent les armas
et les acclamations se mélèrent au grontement
de l’artillerie pendant quela procession délilait.

Huit divisions de militaires étaient en ligne.
La vorps Burgess d'Albany, les Zouaves de
Buifalo, la Garde Nationale de Philaderphie,
présentaient une brillante apparence.
On remarquait aussi dans la procession un

vaisseau tout équipé, des presses à impriter,
des pompes à leu, etc.
La procession dura une heure du temps.
A midi, le général Grant et M. Colfax entrè-

rent cûte à côte dans la chambre du Sénat
Les sénateurs McGreery et Cragan les accon-
pagnazent. ,
Le général Grant et son escorte prirent des

sicges en face de la table du clere du journal
du Sénat. M. Colfax s'avança vers le pupitre
du président.
M. Wade dit alors : ‘“ Le vice-président des

Etats-Unis va s’avancer pour entrer en fouc-
tions. ”

M. Colfax prononça alors son discours.
M, Wade fit ensuite prêter lv serment à M.

Colfax et déclara le quarantième congrèsajour-
ne sinedie.

M. Culfax appela le Sénat à l'ertre, et an-
nonça que les sénateurs nouveliement élus se-
raient assermentés.
Les sénateurs s'avanctrent, quatre ensemble,

et prétèrent serment.
La procession se rendit ensuite à la plate-

formeà l'est de la rotunde dans l'ordresuivant:
le président ct le vice-président, le juge-en-chet
de la Cour Suprême, les représentants «de la
diplomatie, etc.
Les acclamations de la foule et les fanfares

d'une Houzaine de bandes annoncèrent J'arri-
vee de M. Grant sur la plate-forme,
À ce moment, on voyait réunie la plus gran-

de foule qui ait jamais assisté à une inangura-
tion.
Le silence se fil lorsque le président et le

juge-en-chel' se levèrent en mêmetemps.
Le juge-en-chel récita d'une voix claire of

solennelle, la formule du serment que lu géne-
ral Grant prêta respectueusement.

Lorsque le président prit son siège, les ap-
plaudissements de la foule étouffèrent le bruit
des détonations du ‘canon et des cloches qui
sonnaient dans toutes les parties de la ville.
Le président lut ensuite son discours d'inau-

guration. ;
Les applaudissements des députés et des sé-

nateurs furent souvent répétes peudant les
quinze minutes que dura la lecture
Après son discours, le président fut chauis-

mentfélicité par ses amis.
Peu après, la procession se remit en marche

pour se rendre à la maison blanche. ;
Lorsque le président arriva à lu major

blanche, vers deux heures, il fut rencontré à la
porte par le général Schofield, secrétaire de Ia
guerre, à qui M. Johnson avait contié le soin
du département cxécutif'.
M. Johnson a laissé la maison blanche avee

ses ministres à midi, et n'a pas fail son appa-
rition au capitol. ,
Une foule nombreuse s'était assemblée en

dehors des barrières de la bâtisse présiden-
tielle, dansl'espérance qu’un lever général au-

rait lieu ; mais le président décida qu'il n'y en
aurait pas celte après-midi.
Le vice-président Colfax, quelques antres

messieurs, et les membres de l'état-major 50
rendirent an bureau de Pexécutif pour fumer
un cigars.
Le président Grant a

dépéche suivante :—
orlin, 4 mars 1869.—Au président Grant,

Maison Blanche, Washington.
Mesfélicitations cordiales'on ce jour solen-

nel,
(Signé,) BISMARK.

‘Washington, 4.

Ce matin,le Sénat n'a pas fait d'autre affaire
que celle de déposer sur la table la résolution
Sxprimant des sympathies pour la révolution

cubaine.

reçu, par le câble, la 
 



su

 

——

VENDREDI, 5 MARS 1869

Hier soir,dans la chambre des représentants,
M. Schenck, du comité des voies et moyens, &
fait un rapport favorable à l’ouverture de né-
gociations pour un commerce réciproqueavec
le Canada. LL ;
On n’a pas considéré qu’il était nécessaire

d'aller plus loin que cette expression des vues
du comité. .

Cette après-midi à trois heures, la chambre
fut appelée à l'ordre parM. McPlherson qui
appela les noms des membres. Lu
M. Washburn proposa de procéder à l'élec-

tion de l’orateur. Adoté rar 134 contr. 58.
M. Bro>ks (dém-crate; de N:w-York, sou!e-

va une question d’or Ire sur le fait que le grof-
fire n'avait pas appelé les, noms des membres
elns p ur la Georgie et la Louisiane,
Ayrès s'être disputé avec le groffier. M.
ks reçut l'ordre de prendre son s'ége, cr

qui donut lieu a une excitation qui dura jus-
‘qu'à ce qu le greffier déclardt qu'il était déci-
dé à nè pas rendre de décision qui pût outra-
grr les membres

M. Br .oks retira son appel. .
M. Randall pr>posa M.- Kerr, de l'Indiana,

coinme orate .r.
Le vote donna le résultat suivant:
Jam:s G. Blaine. du Maine 136
M. C. Kur, de I'lndiana............. 57

79
M. Blalne fut alo-s asser nenté par M. Wash-

burae, de l'Illinois, qui se trouvait te plus dzé
des députés.

  

 

Londres, 4.

On constats une d'nnution ds £250,000
dans ln Lanque d'Angleterre. ;

1 Mad-id, 4,
Dansles cortès, hier, un Comité compost de

{5 membres fit nommé pour prênarer le pro-
jet d'une constitution, définir les d'oita et les
lib rtés (les € toyens et pronoser une for.ne de
governement, i
Senor Sarosta a accué lex républicains

d'avoir été !sinsygiteurs des récents dé-
sordr.sà Barcel ue.

 

 

Washington, 4.
Aussitôt que le général Gran: fut arrivé à

ses uarliers-généraux, ce matin, ia dépèche
s rivante fut placé> entre sos mains :

Mars, 4 --Ant préside t Gant. Washington.
Enl'hniectr de l'hnnune et du jour, tr is

hourrahs pour le prés'd ont,
Les momores de la hours» de Borin.

(Signé) Farrz, Maire.

COMMERCE.

MARCHE MONETAIRE,

“Montréal, 4 mars 1869,
L'or ouvert à 1311 et fermé à 131%
Argent uméitæin acheté à 75} ot vendu à 75] en

Or
Acheté à 774 et vendu à 78 en argent dur.
Argeut dur nchoté à 8t d’escuzaptea et ven-

da 4-3 de prime.
Argont de in Banque du Haut-Canada achets &

45 et vendu 5) en argent dur.

Change sur Londres à 40 jours a 9.
OSCAR TURGEON,

No. 3 Place-d’Armen,
———_%emnme—__

COTE DES FONDS A NEW-YORK.

     

   

   

  

  

New-York, i mars 4.50 PM.

Ouverts. Fermée,
OP..sencowse nuevo seuc00 0000000 18H 1313
Malle d'u Pacifique .. ud sy
West U: 'Tétégraphe a ath
Naw-York Central. 154 157}
UPlÉLL can 0e SU

Rendin, 902
Ms. ai
C.«P.. 8
C. «Tot ..
Rock... 254
North Western 81;
“ preferred. 893

Fort Wayne... Us
Mercure.…. 004 .
8 LL. Lee. ; 117$
Milwaukee et St, P ee -
Change sterling. ... … V0} PA
 ——>... _.

COTE DES FUNDS

4 mars 1860,
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Albany, +.

Un sérionx acci tent est arrivé sue Is nin
dy te: Honsalianis, près de Lenox. Massachu-
satis, ce malin.

Letrain ile passagers adant ad vor derail.
la, ebun elute ful précipité en bis dun vam-
blais lrant de 15 péeds,
Douze per

sés, ©L tous Les autres p4ssag ns resurent des
blèssures plus où moins ra” -.

Wi “ington, 4,

La pers du général Grant a “Ve Libs
sement blessé, uttourd'hai, on tembeut eu i
bas In pscron en pivrre lu cap
Hal trazsporté, dans vue voilure, à la ré-

silence du prés.d nt, 0% Les méecins furent
appelés, .

  

  

 —_——Tm 5
Ventes par le Shorif jour le mois d’Avril

1859.

 

 

Le 7.—Ed McDonald vs Ant Ché. une terre
aves maison, Ste Brisit…, vente à Ste Bri-
gite à 11 hs.

Le 8—J B Homier vs John Halpin, 3 terros
avec maison, St Hubert, vente à St Hu-
bert à 10 hs.

« Société de Construction de Montréal v3 J
Boucher, 2 emplacements, Tanneries des
Bélairs, vente à Montréal à 10 hs.

« E Hudon vs C Thérien, une terre ot 4 em-
placements, township de Warwick. vente
à Arthabaskaville à 10 hs.

Loe 12.—Dame C A Brunet vs Jean O Brunet,
une terre et un lot de teres, avec maison,
Charleshourg, vente 3 Québec a {1 hs.

« Société do Construction de Montréal vs À
Dorval, un emplacement avec maison, rue
de I'Arlillerie, vente a Québec & 10 hs.

Le 13.—R M Hart vs A H Brooks, un terrain,
township de Shipton, vente a Richmond a
11 hs,

 

“ Théop Ledroit vs N Proux, un terrain avec
maison, Trois Pistols, vente à Trois Pis-
toiles à 10 hs.

«“ MG Mountain vs Robt Handry, un lot. ds
terry avec maison, rue Lagauchetière,
vente à Montréal à 10 hs.

# F Gaulet vs Ls Dallaire, 2 terrains avec
maison, St Raphael, vente à St Raphael à
10 bs.

“ Simen T Poissant vs Jean Laberge. un
emplacem=nt avec maison, Ste Martine,
vente à Ste Martina à 10 hs.

Le 14—John Jahnston vs John Neville, un lot
d » terre avec maison, Ste Catherine, vente
it Ste Catherine à 10 hs.

« Chs Gareau ve F X Léger dit Parisien. 3
lots de terre. township de Portland, vente
a Aylmer 4 11 hs,

* W.n Walker vs P Dussaux, 2 terrains
a mua's.n, Boisseauville, vonte à Qué-
bez à 1) hs,

*“ Thos Leggo, vs AM Leago, 3 lots de ters,|
avec maison, rue $t E istache, vente à
Québec & 10 hs.

‘ P Jarnae vs Chs Moisan, un ~molacem-nt
aves hangar, St Ruch dy Qrébec, vente à
Québec à 10 bs.

« FX Hamel vs Anne M St Pivrre, un sm-
placement avec maison, rue Ste Geneviève,
vento à Québec à 10 hs.

* Ls Carrier vs Dame À Boiss-nuauit, ? >m-
placements avec maison, Levis, vente a
No'ra-Da ne d:}a Victoir* à 19 hs

Le 15.—Les Syn fic: de Stx Victoire vs Frs
D'aba.<1, nas terra, towash p d'Arthabas-
ka, vent» à Arthabaskaville à 11 he.

* Société ds Construction ds Montréal +3 D
Prénovost, 2 terres aves mais n, St Te,
vente à St ‘Tite à | bh,

# LIRGiard vs ls P Sémin. cent acr°s
de torre, towa:hip de Stucely, vente à
Wata-1o9 à 11 his.

Le 16.—D te C Lussisesaye vs Jos Dlvunais,
2 terre: avec ma'soa, St. Léon, vents à
S:. Léon à 11 hs.

“« Banque Molson vs N Gauthier, ¢ lis of
une terre, avec mais v1. Berthier, vente a
Ste Garevidve de Berthier à Midi.

‘Le 2).—C Perreavit vs Join Robinson, un-
terre avec maison, St Mahius, vente i St
Mathias à 11h.

“ Chs G:linas vs J Bt> Rivard, ve t-rra al
un terran, township ds Kingzsey, vente à
Drummondville a tH hs,

“ Ed Giiloanit vs O Leblaie, 3 eaplaco-
ments, avee auaison, ri: Notee-Daan ven.
te à Juiiette à 19 hs.

“ Wd Ellice vs T Vin, un lat duster,
tywnship de Godmanchester, vanto à
Huntingdon à 10 hs.

“ OC Dana vs T Benoit, un~ terre, Ste
Céc:le, vente à St> Cécile, à dix houres,

“ Dame H Path vs A Pinet, Un terrain, St
Luis de Kamouraska, vente au même
endroit à 10 ha.

Le2|.—Jean F. Ginsson vs J Bte Bernier dit
Dslorme, un terrain avec maison, Cap SI.
Ignace, vente au Cap St. Isnace à 10 hs.

“ Chs Lovesque vs D Tefubvre, 2 terres
avec maison, St Thomas de Pirrreville,
vente au même endroit à 10 hs.

Le 22—Chs L Armstrong vs A Barrette, un
terrain, Sorel, vente à 10 his.

Le 24.—N Gahoriault vs J B Desforzges, un ter-
© rain, Waterloo, vente i Waterloo à 10 hs.
Le 26.—Banque Molson vs N Gaithior, une

terre avec deux maisons, St Gabriel de
Brandon, vente au même ondroit à midi.

Le 27.—Dnme M Burton vs John Trépannier,
un lot de terre avec maison, St. George
d’Henriville, vente au même endroit à [1
heures.

‘ Ed McDonald vs Frs Simard, 2 terres avec
maison, SL George d'Henriville, vente à St
Sébastien à 1 h,

«* Lo Corporation de Fraserville vs Thomas
Jones, una terre avec maison, St Patrice,

) The} St. Patrice de la Rivière-du-Loup
s.
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N. B.—L'Intérét dn sur tes débentu.es eat inva-
finblemunt Paÿé par l'acquéreur en sus da prix

  

Un mantant passable d’aflvires a “té fait dans
les Stocks durant la semaine; msds nous n'avons
fue peu de transactions en Bons à menti miner.
es prix sont généraiement sans changement,

Banque de Muntrénl.
Vente faible à 11%, et 1a datnande ost petite a

ce taux, Stock Inactif aujourd'hui de 140 & 141,
Banque de L'Amérique Britanntque du Nord.

Ofert 2 1054 ; nchetours a 104.

Banque de la CL.
Vendu à 103 et 108: ; encore ol ert à 1034.

Banque du Peup'e,
Ventes à 107, et demande contlnuse à ce taux.

Banque u'Onturio.
Tenu à 991; rueun vendeur au-dessous do 100.

Bunque de Mo'sun.
Ventes à 113 avec demande pas-able pour lesparts.

 

Banque das Marchands.
Transigs à 1331, 103} et! }s}, Acheteurs aujour-

dhui à 10343 vendeurs à 109,

Bantue de Toronto,

Inactif aux quotations, 120 à 122,
HunJarques Ourtier,

Vaut 1003 167, 1 ‘es boune demande au premier
La.

Razque de Gore,

Quotation nominule de 0d 45.

sangue de Guide.
Demande a 994.

La Banque Noon».
orominal, 106$ est demandé; aucin offre d’ac-
ons,

Fangue des Townships dz PAs.
Quotation nominsle de Ung 2 05)

Hangar dLatod du Bus-Cana 3.
Demands 2 1044.

Bacgue08 Artisans.
Iaactif de 85 a97.

Banque Royale Conadisnne.
Vendu de 80 à 394; les i tans demevant fixés

sujorrd’hul pour prix d'uciiat et vont.
Bois et Scucks de Cheinin de Fer,

Vieux Chainplain voutu u 104, 80 est nlfert pour
les dix t'référentiels; aucan vilert au-dessous de

Compugnie du Télégraphe de Montrtat,
Peu d’affaires aux quotations, 123 à 1383,

Compagnie de Navigation da Ricnelter,
Venduà 199} et 110; vendeurs aujourd’hni à 110,

acheteurs 108,

Compagnie du Chemin de Fer Urbain.
En demande el rare à 1114. :

Compagnie du (Yaz de la Crs,
Livres de Transfer fermés. Aucune affaire sur

ex-div.

Compagnte Minière de Montréal.
Quotations nominales de $2.03 4 $2.35 par part.

Debentures du Canada,
Aucune affairo en Six, Cings Btorllngs vendas

À 944 et encore offerts à 95,

Stock de la Puissance. +
Offre coutinuée de parts à 103}; gucunes sur le

marché depuis plusieurs semaines,

Bons de la Corporation de Montréaï
Bons de Corporation at d’Aqueduc en borne de-

mande. Ceux de la Corporation, dus en 18.9, sont
offerts en petits montants à 904.

Bons du Ildvre de Montdal.
Peud’affaires aux quotations.

Æchange.
Bonnes affires faitos en Banque ot endossé de

Banque de 100 4 109};
faible A 10) et 1004,
‘Traites en or en bonne demande au pair;

MAOCDOUGALL & DAVIDSON,
Qourtiers,

Rue de "Hopital,
rames a ramr

———w
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LIBRAIRIE
 

 

Nous avons 'honneur d'informerle public

Nous sommesou relation directe avec les pri
et de Belgique ; vl nous recevrons sous peu les li
vogue.

Le Département de la Papeterie et de la Tapi

fuire un bon choix,

de Bibllothdéque duns le dernier goût,
Le Barreauel les Ecoles de Médecine seront =

tions ies plus fuciles,
Les Av

 

 

Cipirtla graveurs de Paris.

Mmatides le plus tôt possible.
S5inars

LE PAYS

NOUVELLE.
00-——

ALPHONSE DOUTRE & Cie.,
COIN DES RUES

NOTRE-DAME ET ST. GABRIEL,
MONTREAIT.

00

ue nous venons de eonclure nos arrangements pour

 

ouvrir, au ler Avril prochain, un magasin de Livres de Droit, de Médecine et de Littérature.
1cipales Librairies de France, d'Angleterre, d'Ecosse
vres les plus nouveaux et des écrivains tes plus en

sserle sera constamment pourvu de ce qu'il y a deplus recherché, et les personnes qui ont des achats à faire voudront bien attendre le ler Avril pour
Nous recdWrons aussi de France et de ki Suisse des objets de toilette et d'ornements de Salon et

ervis avan toute lu diligence possible et aux condi-
ats, les Notnires, les Médocins et les Etudiants trouveront chez nousles Livres néces-sires u leurs étides alnst que les journaux les Plus récents.Les ouvragesde littérature de nos grands romanciers et, littérateurs seront régulièrement reçus,de muntère à donner la primeurde toutce quele France produit au jour le jour.La Maison aura constammentles photographies les plus fratebrs et une galerie complète de por-«rafis historiques, Les Gravures de Sulon, Chaunbre à coucher ct Bibliothèque, seront reçues des prin-

Nous espérons que le publie voudra blen nous ucçorder son patronage et nous envoyer ses com-

—97
 

Prix courants en Détail du Marché

Bonsecours.

Montréal, 4 Murs 1869.

8 d. 8. d.

 
Flour de Blé par quintal... 13 60 @ 13 8
Fleur de Sarin do. JE oo ow 12 0
Yarine d'uvoine do. -00 0 2 ww 0
Fleur de Ble-d’'Inde do. -16 0 @&10 à 

Ex.
Dan iT
> 3 iQ== 1%]33 pei
© La

e marcké fermant plus |

  
 

Pois par minot. 60 @ 6 3
Orge 5) 1bs.. 8 æ 60
Avoine 40 lbs... 6 2 3 0
Sarasin minot. à 6 @# 309
Lin (Graine de) do. 854 2 SU
Mil (4 iraine de) do. 11 0 @31 6
Blé-d'Inde do. 46h50
Patates par paches. 20 2 28
Fèves var minot. #0 @ 80
Olgnons pe Tresse. . Eon 8
(Lats frais par douzaine. 13 @ 18
Beurre frais par lbs 16 æ@ 18
Beurre sulé do 11 ow 18
Sucre d’érable do 0 47 06
Miel do 66480907
Vaud frais par 100 lbs 9025 0
Breuf par 1) ths. #0—-#0
Lièvres par couple... 16 @ Es
Dinde (Vieux) do .. 12 0 #7 15 0
Ninde (Jeunes) do 80 @12 0
Oley do 70d 0
nards do 6.250
Potiies do 30 @ 40
l’oulc's doy L280 à 40
Cauiards sauvages du .ù00 79 00
Dizoans de 14 À 1 2
jerdrix do .50@866
Tourtes, par douzaine 000 0
l’ommes par quarts 15 6 #23 0
Charbon de bois : 2 83 @ dDW    
QUOTATION DES PRIX DES CUIRS DU MAR

CHE EN GRUS DIE MONTREAL.

 

 

4 mars 1889,

e
Cuir à semelle No,1 B. A, par Hvre 23 à 2

Do do No.2 B.A, + “ 20 a 2
Oernoco No.l... “ ut 0 à 2

Do No.2..... i 138 à 20
Vache cirée, légère . ‘+ À à 4

Do do  pésaut M Ti     
   

 

   

   Venu ciré..…. « “6 M) a”
Cuir à hurnais «8 à 5
Bar... “ried 15 à 8
Pebbie . se 15 a 16
Vacho en K wou D à 15
Do fendue

Patent uni ….
Do carlé .,....

Penux de Mouton pe
M do fe

l’œaux vertes No. 1.0 .
bo do «2 Co sé 0 a 8
bo do salées... “ i 0 a

A. KEROACK,
Marchand de Cuir, 470, Rue St. Paul
—0e 1

MARCHE AUX BESTIAUX

Corrigé tous les Mardis ot Vendredis par le Clere
du Marché Viger.

Montréal, 4 mars 1869.

    

        

     

  

Bœuf, re qualité...F7 00 à 8900
Bwœut, 2me qualité 50 ù 70
Vache à lait. 2500 a 3535
Vaches extra. pu
caux, lre qualité .
“eaux, 2me qualité
caux, me qualité

190 à 3200
8M à 1640
im a B00

  
Moutons, 1re qualité. où 7
Moutons, 2me qualité 40 à 5
Agneaux, Ire qualité. 30a 400
Agneaux, 2me qualité 20: 300
Cochons, lre qualité. 70% 900
Cochons, 2me qualité sa 7m
Foin, Ire gnalite,... 1200 à 1300
Foin, 2me qualité WH 120
Paille, 1re qualité... 70a R00
Paille, 2me qualité. ......... 6008 70

 
 

AVIS SPECIAUX.
SIROP COMPOSE pe JAMES 1. FELLOWS,

ST. JEAN, N-8.

 

 

Rapport d’une Oure marveilleuse par un
Medeciu.

Gagetown, N.-B,, $2 juillet 1868.

M. Jamss I. FELLOWS, Chimisto.

Cher Monsieur,-Permettez-moi d’apporter naon
témoignage à l’6ffloacité de votre Sirop Composé.
Je m'en suis servi moi-m me pour in guérison
de tUmsours,etj'en ai recommandé l'usage & grand
nombre de mes patients, lesquels en ont rotir à le
mêmeblen que moi. Durant los sept derniires
années, Je me silis dévoué presqu’exelusivens ant
au traitement de la eonsomption, ayant des ens
de cetle muiadle, dams toutes Jes parties de: In
Province, de sorte que Jai l’exrdrience requise
pour parler dus bienfaits que Pusage de ce Sirop
apporte avec lui.
Le plus inarqué do ces cas est eelui que j'ai € u :\

traiter en mars dernier. C'était un patient quron

seux. Quandje le vis, il était s1 fnible qu’il ne
pouvait rester ussix assez longtemps pour per-
niotire "examen de son coeur et de &cs pounions.
Pour quelle maladie l'avuit-on soigné, on ne Fou
juger par son étal. Je trouvat seulementqu’il
souffrait d’une Spifnité Chronique. Il toussalt
beaueonn, avait des palpitations de coeur ct une
digestion irrégulière. Jeo commencai a le traiter
etau bout de quelques semaines, il fut en état de
se mouvoir un peu , sA faiblesse continuait tou-
juurs cependant. Je lui prescrivis alors l'usage
du Sirop Com posd et nprès en avoir pris quatre
bouteilles, à! dut vaquer à la surveillance de su
ferme, et est maintenant parfaitement bien. Au
mois do mara plusieurs médecins l'avaient cou-
damin6 ehacun à leur tour; au mols de mai il
aidait à firo le labour de dix-huit Acres de terre,
el avait acquis un embonpoint de 136 & 148 lbs.
Jo vous envoie ceci pour que vous en fassciez

l'usage qu’I] vous plaira, et vous souhaite toute os-
pice de suceds datis vos travaux entrepris pourle
soulagement de l’bumnanité souffrante ; recom-
mandant fortement à tous de se servir de votre
sirop Composé pour toutes les affections des Pou-
mong, des Yronohes ou dans lo ens de débilits gé-
nérale.

Yotre ebéissant serviteur,
J. H. ScoTT, M. D,

Gagetown, N.-B,
 

CONSOM: TION.

Lattre du Capt. Cofill, mettre due brick “ Potosi,” de
Windsor, Nouvelle-Frosse.

St, Jean, N. B., 22 mai 1568,

M, JAMBS I. FELLOWS, Chimiste,

Ger Monsteur,—En mal 1868 J'ai souffert «d’une
toux sôche qui à augmenté en intensité de four on
jourjus v’au moment où je finis par cracher une
matière blanehâtre laquelle tourna au jaune ver-
dâtre ot. & la couleur d'ardoise, pris devintinfectée
du sang dog poumons. Et d'autressymptômes d'in
caractère alarmant se montraienten m. me temps
Je conaultal ler médecins tes plus <clairés de

toto erpdrance on me déclarant que Je devenais
poltrinaire.
Je n’épargnal aucune dépente pour obtenir du

soulagement, mals je n’en trouvais nulle part. Au
molad'août j'avais diminué de poids et jo ne pe-
Bais plus que 186 livresaulieu de 155 livres comme
autrefois, at je m'affaiblissais de four en Jour On
nie ‘onseills de laisser mon vaisseau et de m'al-
ler rétablir chez moi. Uno fois à In maison, on me
suppiia de ne pas m’éloigner et de ne pas m’oxpo-
ser À aller mourir dans une terre étrangère. Au
mois d'Octobre, désirant ralnindre mon valaseau,
Jo visttai St Jean avant de me rendre à l’hiladel-
phie, dans lo port de laquelle ville se trouvait mon
Erion. LA on m'enscigna votre remêde

LESIROP COMPOSÉD'HYPOPHOSPHYTES.

ot aommse un naufragé s'attachant à Une paille,
Sentrevis un rayon d'espérance dans cettesug-
gostion, et je m’am proeural une houtellle. L'affat
Que J'en ressentls m’engagen à faire Un nouvel es-
snl; otJen achetat une donzalne avant de quitter
St. Jean; depuis lors j'ai couru l'Océan Atlan-
tique. Comme cette visite que Je fils alors dans
votre villo était la premidre de ma part,Je croisde
mon devoir de vous laisser comnaître les effets qu’a
produiteur moîce sirep. J'ai continué de prendre
ée remède régulièrement. D'abord mon appétit
augmenta. Jc repris dez forces. Dos lors ma toux
won alla graduellement, ot biontôt onfin l’expec-
toration ceasa. Bien que le mieux quo Jo ressen-
tals fut graduel, cependant j'ai pu en noter les dif-
férentes phases tous les jours, de tells sorte qua.

1r prix dix bouteilles de votre remède, fe
Protrouva. bien, O'dtalt ring mois apros 'époqiie
où je commancai & faire usage de votre sirop, 

»|

Pliladelphio et d’autres villes qui m’enlevèrent

Quelques tempa plus tard, J'éprouvai la crainte
de voir venir les Anclons symptomesde ma matn-
die; alors J'acheval de pressire les deux der nières
bouteilles, ét je me consilérai dès ce moment
aussi bten quejamais je n'avats oté, Je pèse mnin-tenant 162 lbs, c'est d'dire sept livres de plus que
mon polds ordinaire alors que j'étais on assez bou-
nesanté. Mes nerfs sont bons, mon appétit est
excellent ; et ma santé en général est parfaite, Je
recomminde vivement Votre sirop à tous ceux
qui seraient afliigés de cotté terrible maladie des
poumons ou du systeme nerveux, dans la croyau-
se purvéande où je suis, que sans l’usage que Jal
fAit de votre remède, jo serais mort mainteruunt.
Espérant que cettelettre peut tomber sous les

yeux de personnes donut l’état ressemblerait à ce-
lui dans teqnel Ju nte suis vu, et les engagor à se

| servir des nenimoyons que moi,

 

Je demeure, Monsieur,
Votrotout «évoné,

Hanus Corvin,
Maitre du Brick  Potos]. ”

te Windsor, N, I,

 

Vendu chez tous les Apothicalres. Prix 51,50 lux
bouterite, ou 6 pour #7.00,

JAMES I, FELLOWS, Chhmisto,

St, Jean, N.-B.

 

FRANCIS CUNDILI: € CI,
Agents en Gros,

31, luc Lemoine, Montréat.
23 février. As—RS

470.
Rhnmatisme sur le dos guéri.

| —Liscz la lettre suivantéregue par M. H. R. tiray,
pharmseton, Grando Rue St. Laurent, Montreal,

115, Rue St. Dominique, Montréal,

13 juillet 1563.

 

| M, HENRY R. GRAY:

Hfunsicur.—J'ai souttert longtemps d'un grave
rhumatisme, pour lequel j'ai 6L6 Lraitd suns sue-

| ets pur diTérents môdeoins, Ayantentendu par-
{ler de la Salsepareille de Bristol, je résolus
l'essayer, Après en avoir Pris six bouteilles,

; Jéprouval un grand'soulagement; après six autres
! bonteilles, je mo trouvai entièrement guérie, Le
(rhumatisme dont jo souflrils était partieuliôru-
| ment surlo dos,

 

de suis avee rospeet,

Mi, P. LAFRANCE.
t Agents à Montréal: Devine et Bolton, Lam-
! plough et Campbell, K. Catapbell « Cie., J. Gard-
"ner, A, G. Davidson, J, A, Hart, 4. R, Gray, EK,
| Pieault et Ils,

23 fav. 1869 AH—87
 

"Un homme d’état prie
| tique.—Porsonne ne peut lire les discours de M.
Gladstone et surtout des discours comme celui
qu'il a prononcé il y a quelque temps, devant les

| citoyens de Glasgow, sans être convaineu de suite
: du caractère éminemment pratique qui distingue
«les premiers honumes d'état anglais; mais tout, le
| monde comutit et peut apprécier les grands avan-
i tages que l'on retire de l'usage des *lilules Lul-
monaires de Bryan.” Elles sont répandues dins

, le publie depuis plus de vingt ans, et tout le mon-
} de connait aujourd’hui qu’elles sont les meilleures
prépurations qui aient Jumais été offertes pour le
soulagement et la guérison des rhumes, toux, irri-
lations et maux de gorge, et toutes les aflections
bronchitiques. Tous les pharmaciens en ontetle
prix n’en est que de 25 cents la boîte.

1 Vendus a Montréal par Devins et Botton, Lam-
plough et Campbell, Lymans, (are et Cie, Kerr
Bros et Co., et tous les autres droguistes en géné
ral.
29 déo

Le Grand remede an-
glnis. Célebres Pllules de Sir James Carke, pour
les femmes.—Cette médecine inappréeluble ne
faillit jumais de guérir toutesles douleurs dange-
reuses et incidentes à Inconst/tntion des femmes.
Elles modèrenttons les excès etfait disparaître

toute obLstruetion, provenant «de n'im porte qu'elle
cause,et on pout compter sur une guérison rapi-
de.

Filles conviennent. plus particullôrement aux
femmes mariées. Elles régularisent en peu de
temps la menstruation,

AVIS,
Dans tousles cas "affections nerveuses, douleurs

| de reins et dans les membres, lourdeur, épuise-
{1aent, palpitation du creux, abnttementde l’esprit,
{hystériques, maux de tote, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système

 

 

  

  
me toutautre moyen aurait failli,

Direction complète sur chagte pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé,

Une bouteille contenant 30 pilules et entourée
del'étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d'Uno piastre en
timbres de poste,

Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada:

SUB MUSES,
Rochester N.Y.

A vendre chez tous les pharmaciens de Montré-
ul et chez tous les mu ehands de médecines,
Vendus à Montreal par Devins et Bolton.

Lamplongh et Campbell, Lymans Clare et Cie,
Kerry, Bros. et Cie, ct tous les autres Droguistes
en général,
Montréal, 10 oct. an !

soignait depuis neuf mois, saus résultat mel du mauvais ordre,ces pitules guériront quand mê-

 

 

! 425.
Au malade.-Fl est en votre pou

| voir de recouvrer la santé et la force, enayant re-
Cours au seul cathartique qui ramène à la santé

sans affalblir le systètne par in guérison, les fonc-
tions en désordrede la digestion ot de la sécretion.

Dans les l'ILULES SUCRÉES DFE BRISTOL, vous
trouvez ce grand remade que l'on cherche et après
lequel on soupire en vain depuis des temps immé-

Inorlaux, On les recommande au dyspeptique, au

constipé, au bilieux, à lhydropique, À celui qui
souffre de In débilité,—eufin, à tous ceux qui souf-

frent do quelque maladie provenant ou ayant

quelque rapport avee l'estomne, le foie ou les
boyaux, commeun moyende soulagement immé&

diat et permanent, Dans toutes les maladies d’un
caractère chronique, (surtout dans le rhumuatis
me, la mnaladie du foie, l’hydropisie et la nôvral-

gie) ou lorsque des plaies ou des éruptions sont un
des caractères de in maladie, In SALSEPAREILLE

DE BRISTOL peut être employée avec avantage en

mème temps que los l’ilules pour enrichiret puri-
fler le sang.

Agents à Montréal Deving et Bolton, Lam-
plough et Campbell, KE, Campbell et Cle., J. Gard-
ner, A. G, Davidson, J. A. Hart, H, R. Gray, E,
Picault et Fils,
22 fév. as—87

 

Enanu do lu Floride de Mur-
RAY ET LANMAN.—Pon de personnes savont que

les dames qui font usage des articles empiriques
du jour, détruisent pour toujours la transparence
do la peau, Dopuis lo temps des Horgilas jusqu'à
l’époque actuelle, les Initiés ont fu que l'essence
pure des fleurs fraiches et odoriférantes favorise

la beauté. Dans Ia préparation de cette eau de toi-
lotte, l'on n’a employé que des articles supérieurs
116 plus, outre ron excellence comme parfum, elle
& la propriété d'éclaielr le teint, de guérir les érup-
tions de la pcaul, ct d’en augmenter la douceur ot
à transparence.

Agentsa Montréal; DevinsetBolton, Lamplough
etCampbell, K. Campbell et Cle., J, Gardner, A
G. Davidson, J. A. Hart, H. R, Gray, F. Picaultet
Fils,
4fôv,   “73

VENTES A VENTES A L'EXCAN,
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VENTES A L'ENCAN,
 

L'ENCAN,

PAR JOUN LEFEMING E

 

 

 

a3: A PTE

Steamer GEORGIAN a vendre par
Encan,

OUS avons reçu Instruction de D. THTRSTON,
Eeuter, Oonaul desHU, à Toronto, de ven-

dre À nos bureaux, rue Notre-Duino, MERÇRE-

DI, le DIX de MARS 1sü5,

LE STEAMER GEORGILLY,

Maintenantdans lu Port de Montréal.

On pourra connaître les conditions et autres par-

tioulurités dans un Jour où deux A nos bureaux.

Vents & UNZL hourer.

JOUN LEEMING Er CIE,

9i—jd Enecunteurs,

 

OI1TINER et SOULIERS pour enfants, 5ets,
&û cts; pour Feminus, th ets; pour Homes,

30 c{n, 1.75 el nu-dussux, chez E. ANGERS, en
arrière du Bureau del'oste, 311 Rue Notre-Dame,

- coin de Ia Rue SL. François-Xavier,

ÆS-Un peut re procurer cher FOKHIARTY, 215
rae Mt. Laurent, les chiussures es plus a ta mode
otlex mivux nies, ef co, i tres bon marche,

Les Bottes d'Une Pinstre convicnnent très-
hien pour âtre portées avee dus soullers en chout-
choue, ou avec dus Bottines en denp, On les vend
chez FOGARTYir FRÈRE, 215, rue St. Lauren,

A"NOUS HVONS remurgue duns le vitreau de

 

BCAN Lies de celte chaussure, c'est qu'elle peut
vtre convortie en Balmoral au besoin.

JetChaussures en drap—le moilleur assorti-
ment dans le payx—elez FOUARTY 21 FRERE,
ZA, rue AL, Lauront,

CLAQUH& ! CLAQUES !! CLAQUES TE TA
paires de bonnes Claques en lnoutehoue à D evntr
a palre, ches FOGARTY ar FRIIRE,

FiChaussures À la conture of a la cheville
ur hommes, de toutes les Viriotes, eles Boe
FARTY wr FRRERE, 215, rue St. Lauren:

Arles echausstires doubléss en Laine, vendues
par FOGARTY, le sout à excessivement hot tyne
ohé,

  

FE BALTZLY continue encore, Josqu'it nvis
contriire,de prendre des portraits photographiques
À F1 la doOUzstine, Ses chambres sont an No, Hz rue
Notre-Dame,
Allez voir ses échantHHons.

FG Ne manquez pus de Yous procurer une
douzaine d'examjlaires de votre portraits chez
ALTZLY pour 31, a sos chambres de photog ra.

phie, 372, rue Notre-Dame,
Venez voir les échantillons.
A Jusqu'à avis contraire, où pourra se procu-

rer une donzaine de Cirtos lhotoxgraphiques pour
LO, chez BALTZALY, photographie, aux chum.
res No. i472, vue Notre Dame.

ANTALONS LACROSSE de RAFTER.11
P en ade deux classes, suvoirile P'ANTAIAN
DUO CLUB LE LACROSSE, ef In PANTALON
LACROSSE, soit pour Lu tuarehie ou pour vos
Ces dernièrs sont tros-élégants et vrés-ltrahles, es
sont fats de ros caprees de tweeds loan nine et
de ehoix; prix: trois plastres et cinquante centins,
Les Pantalons du Club Laerosse sont de tant ge les
BUANCEK EL das Plis nouveaux dessins; prix: steux
plastres et cinquante contins,

  

 

 

  
i ABILLIEMENT dif GRAND TRON, Cest

Un très-joit habillement complet convie-
nable pour le printemps, Prix: PH, faut à
Ordre,chez J. I. Rafter,

ABILLEMENT dit GRAND-PRONC— Prix:
10,50. Les messieurs qui veutent avoir de

ces hahlDements sont priés de venir examiner bo-
étoiles dans Pavant - midi, avant les heuves ba
nous avons le plus d’aduires,

 
[ALIN Adit GRAND-TRONC —Cest

un habillement magnifique pour le prin-
temps et trom à ln mode. Pr

chez J. dl. Rafter,

 

510,50, fait a ordre

NTOFFE VICTORIA ponr JU- lx,
PONS, £550 VERES, par verge,

valant 24. 6d. On ne peut sela procurer que chez
J. d. Rafter, 31, Rue St. Laurent.

ABILLEMENT it GRAND-TRON( —H ent
de munufaetnre canadienne; pri 0.50 8

ordre, chez J. J. Rafter, 31 rue S. Laur
   
nt.  

ABILLEMENT fit GRAND-PFRONCPrix :
$10.50. Ce sont de nouveaux patrons d'habill

euronts du printonps tong lnine et bien fuits.

GEORGE B. BERUBE
Agent pourl'achat où vente cle toutes sortes de

propriétés fonelères, ete, nussi pour achat on

vente de Bois de setnge, douves, ete, et le recou-

vrementde toutes dettes quelconques.

 

BUREAUX:

Ebert's Block, Kine Street
GCHATHAM, ONTARIO.

REFERENCES:

l'ITon. W, MeCrka, Conseiller Dégistatir
R. STEPIIENSON, Ker, Membre des Commitines

Joux Smrris, Fer, MP,
Anrcnn, MeKurnnanr, MP, Bothwell,

HENRY SMirH, Madre de la ville de Chathnm.
5 mars Jno=07

Acte concernantIa Faillite, 186!
ET SES AMENDEMENTS.

DANS IJAFFAIRE DIS

ALEXANDER DALY, Je, de Rawd nn, P. [A

Fan

Les Crénnelers du Fallli sont notifies de se poe

Unir au Bureau du soussigné, it ln Bourse, Mie SE

Sacrement, en la Cité de Montréal, MERCREDI,
QUATRIEME Jour de Mars courant,

AONZE heures A. M, pour l'examien publie du
Fail] et pour La transaction des allivires de ln »te-

cession en général,

 

 

JOHN WHYTE,

Syndic Officlel,

Montréal, 1 mars 1569, ol

CCABICUIRIZECY
EURRE de premier choix en petits lots On
prendra des ordres pour Un où Cingugnte lois,

JOIN BURRELL,
Vis-à-vis le Marché au poisson de Ste, Anne,

23 fev. bs—8s
 

A TLOUEKEIR.

UNE SUPERBE MAIBON EN PIERRE

DES TAILLES, à trois étages; sur la Rue
St, Laurent, occupée comme HOTEL,

LOGEMENT et SALLE DIE DANSE, laquelle

Halle de Danse 1 30 pieds quarrés. Dans ia ni me
maison Hy nune grande SALLE A BILLARD
avec trois Billards ct leurs Appareils, Le tout
appartient à P. A. FAUTEUX.
Et aussi À louer, appartenant au dit FALTEUX

età NAZAIRE VILLENEUVE,dee LOGEMENTS de
première classe, dans lex Maisons en pierre de

taille à l’encoignure de la Rue Ste. Marte ot. de Ia

côte qui conduit à la Traverse de Longuenit et en
arrière sur le Fleuve. S'udresser su1x Soussignés,

NAZAIRE VIISENHUVE,
Marchand,

  

Po A, FAUTEUX,
Avocent.

4 mars. am—96

“CLUB À PATINER VICTORIA |
A SECONDE ET DERNI1ËRE BOIRER

L COSTUMEE de la saison sera donnée dans le
Rtnk, MARDI soir, Je courunt.
Le tournoi de patins pour des prix—le premier de

la valeur do $50—aura leu à peu près dix Jours.
après.
Les détails seront donnés plus tard.

WM. F, GAIRDNFR,
Sce.-Trés.

Ja-98  ler Mars

 
MM.FOGARTY Pr FRARE, rue st. Laurent, ane |
nouvelie fagon de Bottine pour Tes dimes, Uni des |

|

   

 

PAR JOHN J. ARNTON

ENTEpar Catalogue du Fonds de Commerce
de GORGE HAGAR, Eouler, qui se retire

dos atluires, comprenant :—l‘orronnerie pour en-

treprenuurs, effets pour fournitures de malsons,

Vaisselle plaquue, un fonds conskdôruble ot bien
assorti de murchalbidises do tablettes, poules, appa-

reils pour pooles, ete, ate,

Le tout sera vendu sans réserve sur les lleux

529, Itue 56, l’aut, Montréal, LUNDI, le 22 MARS
ot les Jours suivants. Conditions tros-libérales.

Vanute chaque APRÈS-MIDI à DEUX houres et
chaque SUIK à SEPT houres.

JUIIN J, ARNTON,
Bnvanteur,

ÆZF Des Catalogues seront envoyés, pourvu

que l'on atfranelilsse, on s'adressant au soussigné,

2 mars Ja—-b1

rer

1.OU ICTR.

 

A
 

  

 

a 1 ELLE RÉSIDENCE de premtere
aLvy D clisse, aituée au coln des rues Ste.
ALY Catherine ot St Hubert, No, ÆH, avec

L cour el furdin entre los tues Borrl of St.

Christophe,

À très bon marché, s'adresser à

Pl. LAMOTHE, N,P.
31, petite rue St. Jueques.

  

  

16 fév. an—z

PROPRIETE A VENDRE.
+ fo A VEN DRE,une grande propriété de

Haute virletur, COnsistant en Magasins et
logements, sur los rues St. Laurent et

> St Dominique,
Titre parfait.

H. H. GEDDER
Agent de blens-fonds et de placement.

3

 

ron.
us-—v;

VENTE
LICITATION VOLONTAIRE

AVES.
(ERA VENDU pu plus etant et dernier enché-S risscur, sur les eux, LUNDI, le VINGT-
DEUXIEME four de MARS souritnt, à DIX hou-
res de Pavantanddi, Mamoeuble el-après désigné
dépendant de ts communauté dohlens qula existé
entre feu M. Jostrir LABKLLE, en son vivant,
eominergant, de la Cité de Montrént, et Dame
MARTE NANTET, SON épouse, savoir:
Un TERRAIN on EMPLACEMENT, «lus au

Quartier Ste. Marie, en vette Ciféde Mont-
rénl, contenant vingt-cinq plods de front sur
quatre-vingt pieds de profondeur, le tout nis-
sure anglatse st plus où moins, bornéen front
par la Rue Sadaberry, jar derrière à nne
ruolte où pressage de vingt. pieduile large, d'un
côté a une autre ruelle, et d'autre côté à un
tertait appartenant à ln Jorperatdon Liplseo-
Pade Catholique Romaine de Monteenl on a
ses représentiints, avec deux maisons, une
cn brique à deux étages, une construite sn
Ia dite Rue Salaberry et l'autre constroite
sun darrière du dit terrain où emplacement
pros de ba dite ruelle of natures bÂtisses sus-
érigées, le tout en bon ordre.

  

l'our Tes conditions, s'ndresser sur les lieux à ln
Ate Dame veuve Joseph Labelle, Rue Malaberry,
Noa, Id, on aux notaires sonssignés, Kne Ste. Thé
rès<e, No, 5, lesquelles conditions soront lues et
expliquées le jourde la vente,

JL JOBIN, N.P,

PL MATIEU, NOT,
Le A, DESROSIERS, N. P.

Moutrénl, ce ler nanes 1509 bfpspls-03

Vente par Autorité de Justice,
[ VUNDI, VINGT-NEUVIEME Jour de MARS
4 courant, an Bireau du FL EE, UILMAN, Ber,

Avocut, situé an No. 6), Petite Rue St. Jacques, en
bu Cité de Montréal, à ONZE houres du l’avant-
mit Ju propriété tmmobllière suivante, npparte-
ant aux enfants mineurs, issus du mariage de
feu Willlam Burry et Dame Mary-Ann Bryson,
#01 fpouse, ansst décddCe, ravolr:

Un LOT de TERRE on EMPLACEMENT, sis et
situé dans le t‘antouyg 8t Joseph, de la
Citéde Montréal, éteuit le lot numéro quais
vingt-lix-sept désigné comme tel sur un
plan de lots de la propriété el-devant appur-
tenant à David Moss et son épouse, situé à

l'extrémité des l'aubourgs Bt Joseph et Bt.
Antoine, en in dise Cité de Montréal, les dits
arpentage et plan fults par JF. liughes, ar-
ponteur assyrmentd, cl. Aéposés dans by Hu-
reun de G, D, Arnoldt, notaire pnblie, avoir
recourd st le eas y échet, le dit Jot contenant
elngoanto-quatre pleds ab dende front, sur
ceut quatorze pheds de profondeur, du côté
avolsingaht au lot numero QuUatre-vingt-seize
el cent dix-nouf pleds du côté avoisinant nu
lot numéro quatre-Vingt-dix-hüit, sans gu-
rantie de nussure préaise, le surplus où le
Utoihis CLE ai profit ou A a porte de Pache-
teur, borné en front par Ju dite roe St. Jo-
séply cn arriére par lé lot numéro quatre-
vingt-ouze, à présent Li propriété de Richard
Johnson, borné d'un côté pur le lot numaro
qualre-vingt-soize, la propriété de M. Grorge
Johnston, et de l'autre côté parielot numéro
qualre- vingt-dix-halt, Le propriété de M.
John MeDongall, avec Uné maison en brique
de deux étiges ci-dessus conatrulte,

 

l’our Loutes conditions s'adresser à

I, GILMAN,
Avocat,

jea—091Montréal, lor mars 1869

PROVINCE DIR QUEBEC,
Distriet de Montréal. !

COUR SUPERIEURE, MONTREAL
No, 375,

DANS L'INSTANCE

LIKE MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS
dela Cito de Montréal,

Requérants en Expropriation

sur (a Îèue St. Paut,
e

JOHN PRATT of CHARLES FERDINAND
PRATT, tous deux de In cité de Montréal,
nuvehands ch gros et assoctés, faisantnitaires
comme tele a Montréal susdir, sons los nom
et ralson de John Pratt & Cie!,

dPraprictaires.

 

VIS PUBLIC est par le présent donné que los
À Requérants ont déposé an Groffe de cette
Cour, la somme de cinq cent quatre-vingt quirize
biastres, prix et compensation de l'immeuble ne-
quis par eux par vole d’'exproprantion forcée, et
sajvant, le stituf 27e et Be Victoria, chapitre 60, et
dont Ja description est comme suit, savoir :

“Tn Morceaudeterre sans bâtisse dessus cons-
truite, borné en front, au côté sud-est, par ln rue
St Paul, au côté nord-est par In propriété de In
ruceession Lann, au côté sud-ouest paris rue St.
loi, et on arrière, au sôté nord-ouest par le rési-
du de la propriété de J. Pratt.”
ET II. A ETE ORDONNE aur Ia requête

de D, GIROUARD, Éen, avocat des dits Join
PRATT & CTK, QUO par un avis À être inséré
deux fois par semaine pendant trots semaines
consécutives, dans denx papiers-nouveiles de cotte
Cité de Montréal, l’un on anglais ot l'autre en fran-
cals, toutes personnes ayant droit de former op-
pesition sur tela deniers fussent appelées et notj-
fides, ot olles sont par los présentes appelées eL
notillées d'avoir A le faire par écrit au Greffs de la
dite Conr, dans les six jours qui suivront les trois
semaines depuis in premiere Insertion du present
avis, pour {tre procédd sur celles, sulvant Ia loi,

HUBERT, l’APINEAU ET HONBRBY,
P.C. 8.

hfpapts—94
BUREAU DU PROTONOTAIRE

Montréal, 27 février 1869.

 

Les Pastilles Vermifu-
ges du Dr, Picault son
les saules reconnue 1n-

§ fallliblos contre 1o¥ vers     23M les enfunts, utes
sm mc} |rs autres rie sontque des

witations. PICAULT at FILS, coln des rues
Notre-Dame et Bonsecours, Montréal,
a7 juillet 1868 aa—H—=79

PAR BENNING & BARSALOU.
 

Papier Endommagé
I ES sonssignés vendront à leurs magasins 48 et
4 50 Rue 51, Pierre, pour le compte des intéres-

£88, VENDREDI prochain, le CINQ MARH, les
marchandises suivantes, savoir :—

R. W. & Cle.

M. No, 815,—1 Caisse de papier,
endommagé durant lé voyage d'importation, dans
le steumer “ Nôrth America.”

Vente A ONZE heures A.M.
BENNING rv BARSALOU,

Encanteurs,
95

 

3 murs

 

JEAN THOMAS & JOIN SMITH,
ENTREFRENLURS RET CONSTRUCTEURS,
Viennent de former nne société, et sout prôtu

À entreprendre tout ouvrage dans leur ligne.
S'adressor au No, 43, Rue Amberst,
27 fôv.

AVISPUBLIC.
I Hs Soumissions pour les travaux de construc-

  Un et de réparation à faire à l'église, aneris-
Le, presbytère et cimetière de la paroisse de St
Clot, seront regues par les syndles de 1a dite pa-
roisse diet nu scize de Mars prochain (1888).
Les dits Syndtos no s'obligent pas d'hccopter la

soumission du plus has soumissionnaire.
Les plans et devis sont déposés au presbytère de

In dite paroisse où Us peuvent «bro vus ot exami
nde chaque jour,

Par Urdre dos Sy ndies,

M. BOURBONNAIS,

Prosident.
St. Clet, 27 fôvrler 1869, as q et h—98

ELIE SAVARIAT,
   

 

Entrepreneur — Charpentier -. Menuisier,
des, Rue Jnoques-C artier,

MONTREAL.
Tout ordre exécuté avec promptitude et sous lo

Plus court débul à prix modérés,
LRG, 1508 an—8

PROVINCE DE QUÉBEC,
Distriat de Montréal. !

COUR SUPERIEURE, MONTREAL.
[ No. 375.)

DANS L'INSTANCE
LIF MAIRE, les ÉUHEVINS et les CITOYENS

DELA CITÉ DE MONTREAL,
Requérants en Frpropriation

t sur de Rue St. Paul,
e

JOIEN PRATT KT CILARLIBS FERDINAND
PRATT, tous deux de In Cité do Montréal,
marchands on gros et ASHOCIEÉR, faisant niTalres
comme (els à Montréal susdit, sous les nom
ut ralson de John Prutt & Cle,

Propriétaires.
 

A VIS PUBLIC ast par le présent donné que les24 requérants ont déposé an Grefle du cette Cour
la goo de six cent neat pinstres ot trentachuit,
venting, prix et compensationde Mim meuble acquis
pur eux par voled'expropriation forean, et. sulvant
le statut 276 et 250 Victoria, chapitre #h, ot dont Ia
description ast comme suit, savoir: “Un morceau
‘de terre sans bâtisse su érigée, borné en front
“au sud-est par ln rue St. Paul, au nord-est parla
Srue St toi, au sud-onest, par ln rue 8t, Paul et,
“en arrière, au norel-nueut, par le rarte de la pro-
“* priété de John Pratt"
FT IL A FFE TORDONNE sur la requête

de D, GIROUARD, for, avooat dos dits Jon
PRATT & CTE, que par un avis a être inséré
deux fois pursemaine pendant trois samaines con-
sCeutives dans deux papiers-nouvellos de cette
Cité de Montréal, l’unters anglais et l'autre en fran-
valis, LouUtes personnes ayant droit de former oppo-
sitlon sur tels deniers fussent appotées €i notitiées
at elles sont par les présentesappelcen et nottifiées
d'avoir à le Giré par éerit au Greffe da Lu dite
Cour, dans les six Jours Yut suivront les trois ao-
maines depuis la premicre insertion du présent
avis, pour être procédé sur 1celles, 81 {vaut la loi,

HUBERT, PAPINEAU ET HUNEY,
P.C.s.

bipspts—094

DUREAU DU PROTONOTAIRE,}
Montréal, 27 fev, 1569, $

nitures pourler Cordonniers, Caout-
choue, Tubes en Caoutehoue, Tubes
et Courroies pour les Machines, etc.

 

I Es Soumi-siona pour Vnehat à tant dans le &du FONDS de COMMERCE de MM. His-
HARD UIE, seront recues par le soussigné, à
son Bureau, Bâtisse de la Bourse, Montréal, Jun.
qui SAMEDI, le € MARS Prochain, inclusive-
ment.
Le fonda de cnulinerae consisto en Doublures

@li coton el en tolle pour chaussures, élastiques
tirant de bottes, bottes et souliers en caoutchouc,
soullers de feutre, courroies cirés ot en caout-
éhoue,tuhes on toil-eten Pnontchoue, tibes pour
Liz, EN tres de cuir ot de caoutehone, paquetage,
1H et sole pour machines, Inocts, bessois, ele,eto,
Lo tant est maintenant OXpose nu magasin No,

m, r ‘molng, oa I'on peut voir aussi Muven-
tadre

Les sonmissions devront contenir les conditfons
de prtement,

  

 

A. B. STEWART,
Syndic,

1—90
25 fév,

 

CINENTDELANOUVELLE PUISSASCE
Le Meilleur qui ait jamnix été offert au

Public.

Nous mettons le monde au défi de produtre un
article supérieur pour raccommoder les meubles,
le cuir, Je bois, lit viulssello, le verre, In porcelaine,
le cnoutchoue, l'éeurne de mer et Pvoire.
Directions comnplètes nvee chaque bouteille,

PRIX :--23 CENTS.
Satisfaction garantie ou urgeut remboursé. On a

besoin d’Agents locuux et voyugeurs dans tous
les villes et comiss de ln Puissance,
Boutelle, d'échantillons onvoyées par Express

sur réception du prix.

Sadresser a

 

LF. F. MCAVAY kr Cir,
Seuls Propriétaires et Manufacturiers,

153, Grande Rue St Jacques, (vis-a-vis "Ottawa
Hôte),) Montréal.

PATENTE OBTENUE.
_18 février. am-—84

Hopital d'Accouchement Privé
No. 196, RUE 8_. LUUIS.

N ADAME CUISKELLY vient d'ouvrir _l'éta-blissement el-dessus pour la commodité de
toutes les clnsses, et les transactions # seront te-
Hues sous le plus grand secret. Les conditions de
Mme. C. gont tellement raisonnables que toutes
les classes de la société peuvent se permettre leconfort d’une demeure tranquille, où tout le soin
possible est porté aux exigences de chaque malade,
Mme. CU. promet de s'occuper exolusivement de
cet établissement et d’en faire un hôpital de pre-
mlèro classe pour les femmes mariées, les épouses
de soldats ou autres, qui pourraient roquérir ses
services, On donnern les meilleures références à
Montréal. Avis et service à toute heure. Nourri-
Ces toujours prôtea,

2 nov, 1808 aa—18

Charbons! Charbons

!

!
DE GRILLE TAMISÉ DEUX FOIS, de qua-

lité supérieure, à vendre & bon marché, envoyé à
d miolle dans toutes les parties de la Cité, en lots
propres aux acheteurs.

MICHAEL SCANLAN,
Dansla Cour de David Torrance ot Cie.,

Coin des Rues de la Reine ot de la Commune,
4 mars 1860. am--96

ABILLEMENT dit GRAND-TRONO—C"l’hnbillement & Tn mode; prix $10.50,Cros
Messieurs d'Ottawa et de plusieurs autres districts nont actuellement à nous envoyer leurs ordres,

+
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J. GARDNER,
@HIMISTE ET DROGUISTE,

ÉSIRE attirer l’attention de ses amis et du
. publio a son assortiment eonsidéruble et de
“hoix de

Parfumeries Françaises
mouvellement reçues do Paris, et À VENDRE à

a“ BRANCHE D'ÉTABLISSEMENT À L'EST
DE LA VILLE,” Cotn des rues ST. GABRIEL ct
NOTRE-DAME, ofl l'on peut égatement se procu-
rer, an constdérabls abondanes,tous artteles chot-
sls roquis pour la totlettæ
4 fév. 1808.

MAGASIN DU CENTRE,
Dépôt do poudre à boulanger et remôdos

pour la toux.

375, Rue Notre-Dame.
4 fév. 1869. 73

DEPOT DE MOULINS A COUDRE

Grand avantage pour les Eommanautés

ed le Publis an général
—

La sousaigné offre ses sinoôres remeraiments À
ses Dombrénses pratiques pour l’encoturageiuent
qu'elles lui ont accordé de 8 cing ans, ol an-
nonce qil a en main les monling les plus perfec-
tianngs. A force de jravall et d’dtudae, il a réuss!
aaméliorer ses mouling de manidre à les rendre
les 1neillours qu'il y à sur le marché,
Ces moulins sont de toute sorte ; il “on a pour

les familles, légars, élégants et servant« ornemont
dans In chombre do d'autres pour les
Tailleurs, Conturiôres, ete, qui fout de gros ou-
vrages en drape; entin ceux Qui sont faits 08
peur les ouvrages an ouir ou autres ouvrages do ce
gonre. ;
Ces moulins ont reranarté les prix suivants :

ler prix à l'E: tian de Kingston, 1868; Ier prix
à l'Exposition d’Hamllton, 1804 ; prix extra et uni-
ue à l'Exposition do Lond ung. en 1865 prix ec

diplôme à "Exposition ds Mout 1865; prix
extra pour le meilleur mouftn à coudre pour los
Faraftlex, à l'Exposition do Toranto en 1868; lor
prix pourle mellleuwr moulin pour toute sorto d’ou
Yrages, Exposition de Kir , 1867, eLen 1568 à
Montréal; à part de beaucoüp d'autres fAveura trop
’ongues a énumérer.

es moulins sont en vante À très-bas prix chez

P. B. DESROCHERAR, AGENT,

No. 87, Rue it. Laurent.
e de réparer toulés sortes
es prix très réduits.

an—~11

 

M. Desroehers se
do moulins à coudra à
Montréal, M Nov, 1868,

DÉMENAGEMENT.

ST. GEORGE& DRAPEAU
UNT TRANSl'ORTÉ

Leur Magasin de Ferblanteric
et Plomberio

NO. 98 RUE ST. LAURENT,
ENSEIGNE DE LA GROUSE

CAFETIERE ROUGE

 

 

OUT en remerciant le publio et leurs amis de
Pencourngement qu'ils ont reçu Juaqu'à ce

our, MM. &8t, G. et D. espèrent se roudre digues de

plus en plus de leur conflance par is ponotualité

avec laquolle les ouvrages serunt à l’avonir cxécu-

tés, et aussi par ln Varidté, o l'angmentation du
ids do leur nouveau inagasin Ils ont en main

etn des Kix réduits nn assortiment eomplet «du
poôles à‘ arbon, poêles à bols, fourniaises, et toute
espèco de ferblanterie, Ils pronnionit aussi les Or-

dres au dehors pour la confuetion et réparation dax
zouvertures, dalles ct dalenux.

Ayant aussi Un assortiment complot de ttayaux

sl'eau et à gaz,glacières, champlures, gazeliors et
baitig, les ouvrages dans certe braucho seront fait
Avec les meilleurs matériaux es exécutés sous le
plus court délai. Ils posent aussi les fournalses a
air chaud de toute dimension eb les eortiticnts
qu'ils ont obtenu démiontreront que lour système
est un des meilleurs connus jusqu'à présent.

722 Déc. 1368. fan—$7

TOURBE DE HODGES.

Les soussignés ont été nonimésSEULS AGENTS
pour la vente de la Tourbo ci-dessus, maintenant
introduite pour lu première fois sur le marahé te

Montréal. Ello est sans pareille pour la CUISINE
ed les BEROINS DOMUESTIQUES, étant DULE,
PROPRE et DURADLB.
Un essnl soul est nécessaire pour convaincre

tous do sa stupériorité sur d'autre tourbe.
CUPLAND sr PHYMISTER,

Coin des rues des Sœurs-Grises et Wellingtou.

 

 

ZZ Relativement à l'annonee el-dessus, nous
informions ie publie que, vula facilité de transport

des travaux do St. Hubert par les ehernins d’hi-

ver, nous sommes maintenant en position de
* fonrnir cotto Tourbe supérieure à raison do 35.00
le tonneau.

OILARBONS ds toutes espèces,
TUYAUX D'EGCUTS, JUINTUHES,
BRIQUES A FFU do‘ ‘Rumsay " ot * Car,”
PIERRE A FEU, meliwure qualité de Ram-

say,
VENT LINING3,
PIERRES A MEULES,eto,

A vendre par

COUPLAND & l’'HYMIBTER,
Dépôt de Charbon.

Coin des Rues dos Sœurs Griseu et Wollington.
81 déc, 1868. em—44

POELES ! POELES ! POÈLES!
COUCHETTES EN FER!

Refrigérants! Refrigérants ! !!

COLE &FRERE,
No. 1, Nouvelle Salle St. Patrice

No. 15, Quarré Victorta,

offrent en vonte une quantité considérable de
POÈLES de toutes sortes, COUCHETTES EN
FER, REFRIGERANTS, etc, ete, à des prix
extraordinalrement réduits.
Le magnifique Potle de euisine ‘“ BENEFAU-

TOR,” patenté en 1867 et reconnu comme le
meilleur poèle existant, est en vento soulement à
leur magasin, à un prix qui défie toute compéti-
tion.
On trouvera aussi: Articles en étain ot vernis,

Ferronnerie d’Ameublemont, Oagos pourOlseaux,
Carosses, Couchettes en fer, eic., eta
On sc'charge de tout ouvrage dans cotte branche

À des prix modérés,
Leur longue expérience dans ce genrod’afinires,

tant en Canada qu'aux États-Unis, au Nouveau-
Brunswick et au Mexique, leur pormet d’offrir sa-
tisfaction complète à tous ceux qui voudrontbien
es honorer de leur confiance.

COLE & FRÈRE.
an—

 

2 avril 1868

A VENDRE
CETTE PROPRIETE CONSIDERABLE
ET DE GRANDE VALEUR formant
le coin des Rues William et King, con-

nue sous le nom de VULCAN IRON WORKS,
contenant environ 15,000 pleds en superficie, avec
un front de 95 pleds sur la Rue Willlam et
158 sur la Rue King, sur laquello est érigée une
Bâtisse en plerre z0lldo à deux étages, aveo de
grandes et Immenses Bat.wses on briques en ar-
rière. Les améliorations projetées sur ia Propriété
des Dames Grises etl’ouverturo de la Rue King à
travers la Rue du Collégo au printemps, devront
augmenter matériellementla valeur de cotte Pro-
priété. Conditions faciles.

S’adresser à

JAMES MUIR;
Agent de Maisons et de terres.

4 mars. da-v6

COMPAGNIE DN
Vapours Océsniques de Montréal,

Bens eoutrataves le gouvernement eanadion
pour le wemsport des Malles dn Ganada

a des Btass-Unis

   Rd

ARRANGEMENTS D'HIVER,

An CETTE COM-LANE16ompossdesatosemra suivants
de première Classe à plein pouvoir  eonstroitss à
Clyda. Steamors en for A double engin.

Prusetan eee. 5000 tOnx—en construction.

GorMANY «as va vreo ra +. 8,230 tonnx— Capt. Graham.
Austrian...270 ton.— * Wylie.

Nestorion coveseens. 2,700 tO0.— Lt Dutton, RNR

Peruvian cove ooo. .5600 ton.—Capt, Ballantine.

Morautaës ..oeseens.- 5000 ton.— * Brown.
Hibernian ... cu vows... 2,481 ton,—Lt Smith, RNR.
Nova Ssotiam. . « ese oo 2,800 ton.—Capt. Alrd,

   

North Americam.......1,73 ton.— 4 Bill
Belgian... »..3400 ton.— © Grange
Damascus cocoeiseee.. 1,900 tom,—  * Allan.
OUALA vssservrsm mi. 1,88] tom— & N. Wylie.
St Davtd:o.v. 0000... 1,650 ton— © Watt,

Se Gcorgé..0v…00usveu. 1,408 ton.— “ Jones.
SH. ANdrotd. som soeae.. 1,483 ton.— 3 Scott.
Se Patrion ..……....…...1,257 ton— @ ’Frocks

I'artant do Liverpool tous les Jeudis, et de Port-
land tous les Bamedis, arrétant a Look Foyle pour

recovolr & bord et mettre A terre los Malles et pas-

sagers pour 'Irlande et l'Écosse,
PRIX DU PASSAGE de Portland 3

srucenvansennere $70 à ÿ80
ENTREBI'ONT......cveenrronsn er. 525,00

Les steamers de la ligne de Glasgow voyageront
entre Clyde et Portland à intervalles durant la

saison d’hiver.

On ne poutroteulr dos oabines à moins do payer

d'avance.
Un Chirurgion d’expérienee est À bord de chaque

vaisseau.
Pour frot et autres particularités, s'adresser à

H. sr À. ALLAN,
Coin des rues Yourtile ot de ia Commune,

Montréal,
T déc. 1868, aa—16

AGBNOH POUR LA VENTE ET LB LOUAUR

MAISONSet de TERRAINS,
Aux Propriétaires.

Le soussigné désire Infuriner les propriétaires

que des dernandes bombreuses lui sont faites pour

des résidencos privées, les prix variant de $2,000 a

$5,000. Aussl, des offres pour LUTS à BATIR de
$400 à 51,000 chaque,

Le soussigné désire qu’on sache bten qu’il n’exige

aucure rétribution si In vente n'a pas lieu, et que
lorsqu'elle s'atfhesue, il ne prélève qu’une modique

commission. Cette façon d'opérer lui 4 permis de

satisfaire toujours le public, pendant le cours d’une
longue carrière comrmerolnle.
Les porsonnes qui ont des propriétés à vendre

dontle titre est parfait et qni désirent en obtenir
de bone prix, sont priéos de communiquez avec lui.

Le soussigué désire Informer vaux qni déelrent

vondre leurs propriétés jur encan qu'il vient de

faire des arrangements Avec un eneanscar do re-

norma qui s'empressern d’exéonter leurs ardresà

des eonditlons misuunables.
H. H. GHDDES,

82, Grande Rue St. Jaaquen
Parte voisine du Bureau de Poste.

Montréal, 10 nov. 1868 Gm—3

EAUX MINERALES DE VARENNES.
BAUX DHSELTZ DR VARNNNER,

 

 

IER PRIX AVBC MEDAILLE À L'AXFOSTrIOM IN-
DUSTRIBLLE IY AGBICWLH D8 CANADA,

1568.

Le DR, STrarT HUNT a deopnis plustenrs snnéos
res ormmands (ue les eanx—qul resserublent a col-
los de Melts et de Baratoga—fussent chargées de
gas nade earbonique, ce qui les rendrait égales et
supérieures en quelgire sorte À ces soureos renom-
mées, et ajoute :

© Je me suis eouvainon par des expériences, que
“ee pradeds réussit parfaitement aux Eaux de
“ Varennes qui deviennent ainst plus agréables au
“ palais et plue ntlles à la digestion. ® (Voir sa lot-
“ we dans les pamphlets distribués avoe les eaux.)
Lo Dr. PAINCITAUD dit de ecm emux:..........

“ olles sont rafralchissantes, d'une saveur agréa-
‘ble et J'une digostion fuolle; à hautes doses,
* ellos produisent un effet purgatif; à doses moins
“élevées, alles portent sur In nuquetse GnutrO-in-
‘ tostinale une duuce stimulation qui relève l’ap-
“ pôtlt ot entretiunt In liberté des évacuations al-
* vines; à politos doses elles agissent à ln manière
“dos aitérants. Illes ont de plus, dans tous les
‘cas, un effet constaut sur la séerétion urlnalre.
“ Elles sont géuôralement utiles dans les maln-
* dics d'ostomae ut ides intestins, tel que la dys-
“ popsie, les vomissements, la flatulence, IA cons-
“ tipation, etc, loreque ces affections ont pour
“‘ cause la fAlblesäo ou le manque de ton de eos
“organes. Je les recommande aussi dans la
“chlorose, les muladios chroniques de la pean, les
‘scrofules, les engorgements du foio, 1 jnunisue,
“les calculs biliaires, lo eatarrhe vésical ot dans
“beaucoupd'atitres maladies qui ont leur siège
“ dans les organes du bas vente... ........ ”
Le'Dr, l’aAlnchaud les recommande très forte-

Tuont sous forme de balns pour tn grand nombre
de maladies de femmes elnautros,tolles que les pa-
ralysiesJesrbumatismes, tes Écrouelles,la faiblesse
inuseulaire, ete, ete,

Des milliers de certifeats pourralont ôtre égale-
ment produits provenant de mé@lecins ek antros
porsonnes de toutes les classes de In société. Mais
l'opinion du Dr. Painchaud, qui s’est constam-
ment sorvl des Eaux do Varennes dans sa pratlk
que depuis trente ans, «uflkra: car où n'ignore
point que ce monsieur Jouit, comme médecin,
d’uno position des plus distinguées. Sa lettre que
l'on trouvera dans le 1nôme pamphlet, était Gerite
(Ly à plusieurs annGes, à l’ucenslon du projet de
fonder, aux sources de Varennes, un Hopital pour
les malades pauvres,

PRIX EN DETAIL)

Eaux de Seltz de Varennes, 2. par dor. (ehopines)
bouteilles oxtra.

Eaux minérules de Vnronnes, 2s 6d par dos (pin-
tes), boutallles extra.

Ondéllvrera enville 4 gallons des Eaux Mindra-
les de Varennes pour 500,

 

Ces caux soront blentdt en vents ehez les prin.
eipaux Apothloaires et fiplclers du Canada; mals
pour le moment, les ordres devront ôtre laissés
chez MM. KENNETH CAMPBELL & Crs, Mr-
DICAL MALL,, Rue St. Jacques ot Carré Philipps.
10 sept —102

Amuscmnent Domestique pour les Solrées
d’Hiver.

OC. HEARN,
OPTICIEN,

242 et 244, RUE NOTRE-DAME,
Vient de recevolr un assortiment considérable

ct varié de

LEANTERNES MAGIQUES !

— AUSSI —

Des nouv toutes récentes en COULISSES
pour LANTERNES MAGIQUES,

Une Lanterne Magique ct 30 Images pour 32.25,
On fournit la liste des prix gratis à ceux qui la de-

mandent,
STÉRÉOSCOPES ct VUES en grande variété
24 nov, 1868 an—l4

Tourbe ! Tourbe ! Tourbe !
AU FUEL BAZAR.

Charbon de grtl, Lohigh, Welsh et en gâteaux
Charbon de Bois, Bois do ehauifage et Bols pour
allumer, en petites quantités.
Envoyez vos ordres ; sl c’est par la Poste, Boîte

 

 

COUR: 490, Ruo Craig, vis-à-vis la rue St, Do-
minique; ouverte jusqu'à noui houres tous les
soirs,

HTIRRAT & OR.
8 dée. 1868 cm— 

@redué de l'Univorsité MeGiH,
AVOGAT,

No. 95, Rue St. Gabriel,
= ue, LOFEREAK
 

   =re
Aenauc o0g  

CTINEIN DA PBR LB GRAND TRONC DU CANADA.
1869—ARRANGEMENS D'UIVIHI—1860.

Les Trains laissent maintemsnt Ia Station Bona-
venture comme suit:

POUR L'OUEST 1

Fxpress de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa Broekville, Kingston, Solleville
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderteb, Buffalo, Détroit, Chicago 03
soates les autres places de l'Ouest à... 9.10 À M

Express de auit do do... 801’ M

Train Omnibus peur Kingston où les sta-
Mons Intermadinires, A.................. T.00A M

Trains pow Lachine & &.00 A.M, 9.30 À.M, 2,00 PM
et 500 P. M,

POUR LE SUD BT LEFT,

Train Omnfbus pour Istend Pond ct los
stations intermédiaires...….….….…...…..... 7.00 AM

Pxpross pour Bostors .............
Express pour New-Yark et Boston via le

Vermont Cemtral..................... …- B80PM

Firprens pour Island Pand et Gorham. ... 200 I’ M
Express pour New-York via Plattsburgh,

ls Lae Ohamplain, Burlington et Rut-
land, PEERPE 2.00 PM

Express de Muit pour Québec, Island

Remd, (torbane et Portland, aurôtant
entre Montréal ot Island Poud à 8t, Hi-
1adra, Bt. Hyacinthe Acton, Riehmond,
Sherbrooke, Waterville et Cuaticouke,
seulement A.................. Ciera 10.10 P M
AF-Chars dortoirs pour chaque couvo de nuit.

Bagage marqué (cheoked).
de steamer Csrlottu laisse Portland tous les Sa-

medis Apres-AMat fapres Terttrésdu tradniaissunt
Montréal le vondredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecoase, st retorrnant le Mercredi.

Il y aa bord un eonfort exceliant pour los jus-

angers et toutes Maoilités pourle fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

le Grand Tronc, laissent l'ortland tous los Londis

ob Jeudis à 8 ha. P. M, pour St. Jean, N. B., 4e,
On peus se procurer cos Billets à toutos les prin-

ctpalse Stations de In Compagnie,

Pour plus de détails et lo temps de l'arrivée et, du
départ (do tous les trains aux différentes stations,
s'adresser au guichet, Station Bonaventure.

C. J. BRYDGES,

 

Montréal, 7 Ace. 1568—1
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Instruments de Chirurgie, etc.
L= Soussignés offrent à vendre

 

Des Instruments de Poche,

do pour les amputations,

do pourl'opération du Trépan
Stéthescopes simples ct doubles,

Seringues hypodermiques,

Scartfonteurs,

Bpecule,

Tourniruets,

Lampes auriculaires,

Popes & Estomac.
ate

Appareils vaporisateurs,
pour les maladies de la gorge ct des poumons,

Appareils congélateurs,
pour produire l’anasthésle locale et le Rhigoluum

qui s’emplolu avoc le précédent,

LYMANS, CLARE & CIE.

  

OULINS A VENDRE.—Le PREMIER PRIX
Été accordé à J. D, LAWTUR à la dernière| exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-tembre 1863, pour la confection des meilleuresMOULINS A COUDRE DE SINGER manufactu-

rés duns Ia Puissance du Canada.
Lo soussigné reconnatssant pour l’encourage-

mont qu’il a reçu, aunonce respectueusement A ses
nombreuses pratiques etat public en général qu’il
à Lo(jjours en Inains un assortiment considérableet varié de MOULINS A COUDRE DE PRE-MIERE CLASSE tant de sa propre manufactureque provenant des mellleurs fabriques des Etats-nis, ayant tous les dernières nméliorations et
facgusglres. Parmi lesquels sont:
Le MOULINS DE SINGERà l’usage des familles

ot des manufactures

 

Lo do HOWE do do do
le do  ATNA do do do
Lo do FLORENCEdo action reversible,
Un nouveau Moulin a Navette, nvee table, prix
$30; auss! un nouveau moulin ell que à l’usage
den families, construitsur le principe de Wilcox et,Gibb, prix (nvee table compldte) $23. Moulins
paur fl] ciré A. B. et C.
Jo gnrantis tous les moulins falts par moi commesupérieur sous tous les rapports À ceux de toutautre manufacturier en Canada. J'ai des cortifents

de tous 1105 principauxétablissomants mantifact-
riers et des mellloures fnnilles de Montréal, Qué-
bec, ot de BL. Jean, N. B, attestant leur supérinrite,
Mn langue expérienco dans ce commerce et les
grandos facilités pour manufieturer me mettenten état de vendre des Moulins à Coudre de Pre-
mlèro Classe de 204.60 pour cent à mellleur mar-ché que tout autre fabrieant dans la Puissance.
d'offre en conséquense aux agents de mellleurs
moulins à de meilleures conditions
Les agents Govageurs et locaux feront bien de

donner leur attention à ce sujets
Unescompte spécial sera alloué au clergé otaux

institutions rellglouses.
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufheture: 48, rucNazareth. Montréal.
Succursale: 22 rue Bt, Jean, Québec : 78, rue

King Bt. Jean, N.-B,et 18, rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Moulins à coudre réparés etaméliorés à la Manufacture, 48, rue Nazareth, et àla boutique au-dessus du Bureau, 366 rue Notre-
Dame, Montréal,

J. D. LAWLOR,
863, Ruo Notre Dame,

8 favrier 1866. aa—74

A VENDRE.

Ce magnifiqno COTTAGE de première
elasso situé sur Je grand chemin du vil- A

il lage do Lachine, à deux minutes du pre-
mier dépôt du chemin do fer, contonant

onze appartements, avoc hangard, écurie, glncld-
re, et un grand Jardin ot doux parterros sur le de-
vant de la bâtisse. Titres Incontestables,
Pour los conditions, s'adresser sur les loux au

propriétaire soussignd,
FRS. CUSSON,

 

 

D Lachine, 5 février, 1808, 

Direoteur-Géraut

J. HY. WIGHT, B. C.X.. |DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

43, RUE ST. VINCENT, No. 43
AU DEUXIBME.

L/Hon. À. A.DORION, C. Eh.
V. l, W. DURION, ECR,
C. A, GEOFFRION, Ecs,

12 jutn 1867

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

A D—CE G. D—B.0.L. J, BTE, De LLB.

AVOCATS,

No. 20,—RUE ST. GABRIEL— No. 20
80 nov. 1803 an—19

N. ARCHAMBAULT,

AVOCAT.
No. 18, PETITE RUE ST. JAGQUES,

Chez MM. Ohaplesu, Rainville et Prévost,

AVOCATS.

Suivra les Cours de Cireult de St, Hyacinthe,
20 oct. 1585, fin—116

MOUSSEAU & DAVID,

AVOCATS,

No. 86, RUE ST. VINCENT, No. 36

No.

jno—62
 

 

In Ov DAVID,
aa—15

J. A. MOUSSEAU,
25 nov. 1568

LORANGER ETLORANGER
29, Rue St. Vincent,

MONTREAL.

 

20 novembre an—Il

M. LAFRAMIJOISE,
AVOCAT,

No. 32, PETITE RUE ST. JACQUES,

 

AVUCAT,
No. 25, Rue §t. Gabriel.

Montréal, 23 déc. fm—56

BUREAU & NORMANDEAU
NUOTAIRIS l'UBLICS

ET COMMISSAIRES

ONT THANSPURTÉ LEUR ÉTUDE AU

No. 63, Rue St, François Xavier.
FION, J. 0. BUREAU. P. 1. NORMANIPEAU

Commilssaires pour lu Province d’Ontario.

21 octobre1508" m—117

B. 5. PRIOR,
NUTAIRI PUBLIC,

Agent d'Assurance et d'immeubles
BUREAU :— SALLE ST, PATRICE,

MONTRETL

 

21 nov. 1863, em—l2

HORACE LAPIERRE,
Avucut et Notuire Public,

OTTAWA, Ont.

N. B.—M. LAPIERREse charge de collections dans
toutes les parties d'Untario.

ld juniv. 1869, f{m—55

IE. A. BEATDRY,
NoTaIRE Punurc,

No. 63, RUB St, FRANCOIS-XAVIER,
MONITRIEAIL

M janvier 1860,

 

cm—l
 

JA. &T.E. O.LABADIE.
NOTAIRES PUBLICS,

 

Bureau :— No. 6, etree Rue ST. Jacques,

Ausecond étage, 2ème porte de la Rue St,

Gabriel, Montréal,

_H nov. _em—2
Dir. C.F. F. TRESTLER

DENTISTE

No. 157,—RUE BLEURY,— No. 17,

Vts-à-vis l'Eglise des KR. PI, Jésuttes.

19 mal an—52

DOCTEUR FH. A. LABADIF

No. 6, PurirE Rur ST. Jacques,

Au second étage, 2ème porte de Ia roe St. Gabriel

Montréal
Z1 nov. 1868. em-—12

FOWILISI2 & ROY,

SRCHITECTES,

ONT TRANSPULTÉ LEUR. BUREAU
AU

No. 4, CHAMBRESde la PANQUE MOLSON

anl2

 

21 nov. 1863,

CREVIER & ROY,
ENTREPRENEURS-MENUISIERS

No. 300, Rue Amherst,
PRÈS DE LA RUE ONTARIO,

MONTREAL

Tout ordre exteuté avec promptitude, sous le

pluscourt délai, à Ces PRIX MODÉRÉS.
5 murs 1588 aa—22

 

  
“PS.ROSSct FRERE,

: GRÉEURS,

MORRI# FRANKLIN, PRESIDENT; — Wm. H.

ment sûret avantageux.

$1,689,283 17.

Péohéance de l’assurutice.

la Vie, IER JANVIER 1869,

Montant des pertes payées durant 1868. .
“ d'intérêts perçus ...…………....

DIVIDENDES PAYÉS AUX ASSURÉS. .
SURPLUS DIVISIBLE POUR 1304

 

DIRECTION :

DÉPARTEMENT FRANCAIS:
A. M. CHARBONNEAU, Sous-Agont.

 
CAPITAL SE A

des capitaux placés.

un esprit libéral et en homme d’affaires.

En vertu d’un acte récent du l’arleme
mari, et cette police est à l’abrl de toute sulsie,

FREDERICK COLE, Sscrétatre,

Surintendant —A. TELLIER, |

22 février 186%,

Compagnie “ NEW-YORK" d'Assurance sur la Vie,
INCORPORÉE EN 1841.

—00—

—00—

BUREAUX

113 et 114, BROADWAY, N.-Y.
mn()(an

ETT. 8 exieB Compagnie ayant déposé entre les mains du Receveur-Génôral, à Ottawa, le montan
£6 par In douvelle Yor aoncernant les cormpagnies d BJUFARCO, sonftnue ses al

C'est à cette Compagnie que le public doit le nouveau mode d' assurance, présenté ;
qui évite aux assurés la conilacation dos primus ot ohaugo ainsi l’assuxance sur la vie en un place-

Jom pagnle est du £rès-petit nombre de celles qui sont siriotement mutuelles, elle mérite
ISolaCommben) avant qu'onse fasse ttaistrer alligure. Comme11 n'y a d’autres actionnaires
‘queles assurés eux-m Mmes ceux-oi reçoivent tous les profits réalisés par la Compagnie. Ainsi après
avoir payé aux assurés durant 1864, un million deux cent Yingi-clng mtlles huit cent sol=
xante~cing dollars en dividendes, il restait encore au ler janv

Les dividendes sont déclarés cha ue pnnée ot paysayTsurLoue police ayant été en
J i ot deviennent ains! une source de reve . .

preteConpagnis émet toutes les sortes de polloez que l’expérienes a jugé convenable, afin de
faciliter À chacunles moyens de pourvoir & l'avenir.
otto) polices d'assurance a temp tixe (endowment policies) peuvent Otra faites payables dans 13,
20, 25, JU ou 35 ans, at sont toujours payéos à la mort, ui la mort arrive avant le temps marqué pour

EXTRAIT du vingt-quatrième rapport añnuel de la Compagnie NEW-YORK” d'Assurance sar

Activ Ex CaAIssz au ler Janvior 1809...

 

00~—

SUCCURSALE AU CANADA:

Burenux : — 51. Grande Rue St. Jacques, (Bdlisse du llerald.)

Wu. WORKMAN, EoR. Maire du Montréal.

F. P. POMINVILLE, EcR,, de Cartier, l’'ominville & Bétournay,
A. W. O'GILVIE, Ecr., M.P.P,,
VICTOR HUDUN, Eor., Marchand.

MEDECINS-EXAMINATEURS :

A, II. DAVID, Ecr, M.D,, et #. W. CAMPBELI, Eur, M.D, L.R.C.P., Londres.

Compagnie d’Assurance “ COMMERCIAL UNION,”
19 ¢2 20 CORNHILE, LONDRES.

DÉPARTEMENT DU FEU.
Le succès qui a couronné les opérations de la compagnie a été de nature à satisfaire au-delà de

toutéattente Ne directeurs, oseont décidé d'élargir le cercle des opérations de la fi
sont en mesure offrir au public canadien PARK AITE SÉCURIT »

Ajustement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs ot les Agents généraux occupant tous una
haute position commerciale, Jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision avec5

DÉPARTEMENT SUR LA VIE.

Les VOLONTAIRES qui s'assurent dans cette Compagnie peuvent, san charge 8; sen er
pour Ta défense de la frontière et REPUUSSER les incursions de CORPS de MARA SETS

atre-vin ur cent des profits qui proviennent de toutesles affaires qui concernentles annuités
ct reensla vie, Teron divisés parmi les Porteursde Polices ayant droit aux profiToutes les réclkumations sont payées un mois après que la mort de l’assuré a été prouvée.

5 , Une épouse peut prendre une polos sur la vie de son

MORLAND WATSON & Ole, Agents Générauxpour le Canad

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

BEERS, Vros-PANST. BF ADMINISTRATEUR,

reù eA Canada
elle en 1860,

or 1860. un surplus divisible de

$11,000,822 60
741,048 22
766,144 13

   Cierra.

  

PRESIDRNT:

DIRECTEURS:

WALTER BURKE,
Procureur ot Agent Général pour le Canada.

Ds—80

#42,500,000 Sterling.

orapagnie, Ns
garantie par un fonds souscrit el

Inspecteur des Agences,—T. O, LIVINGSTON
Pp. L. 8, Haut-Can

da
 

VY1s-A-VIS L'ÉGLISE DES JESUITES,

LE DR. TRESTLER & FRERE,
NO. 157, RUE BLEURY,

Prennent Ia liberté d’annoncer À leurs pratiques
qu'outre lu Cliloroforme, dout Îls ont fait usage

avec le plus grand succds, depuis quinze ans,
ils viennent de recevoir un appareit des plus

Ferfectionnés, pour extraire les dents et les ra-
cinos sans aucune douleur quelconque, au moyen
du protoxide d’azote, ou gaz htlarlant. Ils espè-

reut que leurs efforts pour soulager l'humanité

souffrante leur assureront à l’avenir l'encoura-
gement qu'ils n’out oussé d'obtenir Jus qu’à pré-
sent.

MM. Le DR. TRESTLER & FRÈRE ontl'hon-

neurde prévenir le publie qu’ils posent les dents
Bur OR, LATINE €t GUTTA-PERCHA d'après les

méthod- ler plus approuvées, eans employer ni

ressorts, rochets. Ces dents, parfaitement so-

ides, paraissont si naturelles que l’œil exercé
d’un artiste peut s’y méprendre.

On trouve loujours chez le Dr. Trestler &
Frère, EAU ANGELIQUE qu'ils préparent eux-
mêmes. Cette cau, uniquement composée d'a-

rômes et d'extraits de végétaux, a la propriété de
conserver les dents ot de !ruflermitr les gencives.

Elle est purticulldroment recommandée parla
Faculté comme préservatif contre l’irritation que

causent certaines boissons et l'usage du tabac. Elle
donne à Ja bouche une odeur agréable.
L’ELISIR ODONTALGIQUE préparé par ls Dr.

“Irestler et Frère soulage Instantanément le
mal de dents et prévient la carle. Cet ELIXIR est

odoriférant et n’a pas l’inconvôénient des com-
positions corrosives employéesordinalrement, qul

gâtent les dents sur lesquelles on les applique,
mame les voisines, et brûlent los gencives.

LA POUDRE DENTIFRICE du Dr. Trestler et

Frèrene contientnucun dos acides qui se trouvent
<ansia plupart des poudres recommandées, Elle
est impalpable et ne se compose que des substan-
ces propres i\ conserver ot à entretenir les dents

purfaitemient saines et belles.
Le Dr. T. croit devotrsurtoutrappeler aux mères

de familles son heureux sucgés pour régulariser
les dents des enfiuits, chose &'laquelle on 116 pense

BeCePRESTLI R,DR. C, I. I, ISTLE
HR.TRESTLE, | DBNTISTES,

Montréal, 9 Nov. 1568, . 1

  No. 10, RUE DES SOEURS-GRISES,
MONTREAL.

Toujours en main: Cordngos, Toiles, Goudron,
 

Brai, Étoupe, Peinture, Huile, Poulles, ete,
etc.

an—{8Montréal, 15 mai 1568

G. T. DORION & CIE,
ont transporté leur magasin au

No. #6 Rue St. Laurent,
vresqu’en face du magasin de M. A, Bélanger,
meublier. 1ls continueront comme par le passé
Ase charger «fo toutes sortes de réparations de
Montres, l’endules, Bijouterles, &c.

21 Mai 1568

( ETABLIEEN 1859.)

HENRY R. GRAY
CHIMISTE ET DROGUISTE

144, Grande Rue St. Laurent,
MONTREAL,

 

an—b52
 

 

Toutes drogues ot préparations chimiques ache-
tées à cetto Phormiucie sont garanties de première
qualité.

 

26 sept. 188 an—100

SIROPS! SIROPS ! SIROPS !
CITRON, ORANGE,
GINGEMBRE, VANILLE,
FRAISL, ANNANA,
FRAMBOISE SALSEPAREILLE,

Ete, Ect., Ete.
ESSENCES! ESSENCES | ESSENCES!
Citron, Ratafia, Cunelle, Clous de Girofle, Oran-

ge, ngnilte, Etc, de qualité supérieure, en Gros eten

J. GOULDEN, Droguiste,
(Près du Marché) 177 et 179 Rue St. Laurent.
23décembre 1868. an—8
 

] J Mères qui nvez des en
a

§

3 tpi {fants difficiles à élever
Find J servez-vous du PrésorSI 24 des Nourrleos du Dr, Pi-

ell SOG PES maspcnult. C’est le seul re-
mède approuvé et ne vous lalssoz pas imposer par
les annonces pompeuses faites dans les guzoties,—~
PICAULT & FILS, coin des Rues Notre-Dame
Bonseconra, Montréal,
7 Juillet 1665,

   

 

     aa-—h—79

INPORTANTE DECOUVERTE!
M. J. ORIELLY

Ayant tout récemment découver un moyen effi-

cace de donner aux portraits photographiés ia cou-
leurde lu peau, est heureux d'annoncer qu’à 'ave”
nir 1! donnera cette couleur à ses photographies
quand onie désirer, sans toutefois augmenter ses
prix, qui sont d'ailleurs TRÈS-MODÉRÉS.
L'atelier de M. J. ORIELLY est au coin des

rues 8t. Laurent et Lagauchetliore,

17 nov. 1368. an—8

La Société Permanente de Cons-

truction du District de
Montréal.

ES Actlonnaires de Ia Classe G. de cette Société
4 peuvent retirer de suite le montant de leurs

parts en payant un intérêt de SIX POUR CENT
par AN Jusqu'àPREMIER MAI prochain, (époque
où ces parts seront payables) eten payant lours
versements jusqu’au PREMIER AVRIL prochain
oxclusivement.

lls out aussl le droit de les convertir permanen-

 

tes. Par ordr
P. A. FAUTEUX,

Hac,-Trésorier
Montréal, 12 décembre 1888 ~—80
 

Graines!! Graines !!!
JE VIENS DE RECEVOIR mon nouvel assor-

timent de GRAINES de France, d'Angleterre et
des Etats-Unis, toutes garanties FRAICHES,
l'une des mellleures collections du Canada, soit en
Fleurs, en Légumes ou en Graines des champs,
savolr:  Fèvres, Concombres Persi},
Botteraves, Laitues, Piment,
Choux, Betteraves, Pois,
Carottes, Melons, Kadis,
Choufleurs, Moutarde, Epinards,
Céleri, Oignons, Raves,
Mais, Panais, Tomates,

Champignons,

On accordera un escompte libéral aux mar
chands et aux sociétés d'agriculture, qui s’en pro
cureront une bonne quantité.

Venez nous faire une visite et procurez-vous un
thalogue.cathalogn JAB. GOULDEN,

177 et 170, Grantdo Rue St, Laurent,

près du Marché.
26 minvs 1568, na—80 

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITE DE MONTREAL.
DIRECTEURS.

BENJAMIN COMTE, KeR.
R. A. R. HUBERT, ECR.,

|

AND. JJAPIERRE, HCR,,
HUBERT PARE, Ec, J.-Bre. HoMIER, ECR.
NARCISSEVALOIS,

,

BOR. VILILENRUVE, Eur,
JAMES E. MULLIN Ecr., FERD, PBRRIN, ECR,

  

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
ot le plus sar; ehaque année l’a prouvé depuis
1859.
Ce systôme d'assurance a ensore l’avantage d’e-

tre national, puisque se sout des Canadiens qui
s'assurent entr'eux, eb s6 dispenserit ainsi d'aller
verser leur primes en des mains étrangères.
D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, reconnaissent l’excellonce
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans l’imprudence ou l'inexpérience des
administrateurs et de la dircotion, ce qu’a fort ble:
compris notre Assurance Mutuelle en choisissent
des Directeurs expérimentés, et qui savent com-
ment éviter les inconvénients et parer aux défce-
tuosités qui existaient avant 1859. Ajoutous à cette
garantie la prospérité croissante de la BOCIGtE ac-
tuelle depuis les quelques annôes qu'elle existe,
et nous sommes certains d’un suocès constant et
marqué pour l'avenir, et cola sans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureaude la Compagnie est au No, 2, Tue $4.

Sucrement,
ALFRED DUMOUCHEL,

Kecrét.-Trésorier,
21 Oct. 1867, as—i

A VENDRE
 

Up M X ©STD CRASSneEEge
ble, dans le village de St REMI, consis-

tant en Un mygasin de première classe, avec une
résidence y comprise, et une malson détachée
ei-dovant occupée par H. MCGILL & CIE. Termes
faciles et titres Incontestables. Pour les conditions
s'adresser chez MM.

BUREAU ET NORMANDEAU,
Notaires, ote,

63, Rue St, François-Xavier
Jno—108

fm AVENDRE fh

DEUX MAISONS en brique à deux étages, de
deux logements chaque, blen
finies, sur la rue Ste, Elizabeth

2 octobre

 

UNE MAISON en brique à deux étages, deux
logements, sur la rue des Alle.
mands.

UNE MAISON en pierre de taille aur la rue
Kit. Laurent,partie ‘en magasin
et partie en logements.

B'adresser, pour plus amples Informations, à
C. QUEVILLON,

ou à J. BARSALOU,
ler août 1868 Jno—81

BAINS TURCS & RUSSES
MONTRÉAL;

R55, RUE DORCHESTER,
(en face du Couvent des Sœurs de la Miséricorde)

Pour plus amples détails, voir les etroulaires,
expédiées à demande.

Dr. G. 8, Da BONALD,
Juin 1888,

JOURNAL “LE PAYS,
IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

“ La Compagnie d’Imprimerie et de Pu
blication du Canada,”

À SES BUREAUX

No. 51, GRANDE RUE ST. JACQUES,

MONTREAL,

N. AUBIN, Rédacteur-en-chef.
Cr ÉTABLISSEMENT D'IMPRIMERIE estaujourd’hui sur un pied tel qu’il ne sauraitôtre
BUrpassé par aucun établissement de ce genre
dans le pays.
L'acquisition qu'il vient de faire, À des frais con-

sidérables, de Caractères de Fantaisie de Presses
et d’Encre des premières maisons de Franceet des
États-Unis Iui permetd'exécuter les ouvrages les
plus délicats aves tonto la notteté ot touto la
pe désivables, & dos PREX TRES/RE.
DLUITS,

LA COMPAGNIE

DINPRIMERIE ET DE PUBLICATION

DU CANADA

s’est procuré pour I'impression du

“PAYS”

et des ouvrages dont elle sera

favorisée,

UN ATELIER TYPOGRAPHIQUE
des plus complets.

Les caractères sont tous neufs

et du dernier goût et présentent

une variété de genres quirivalive

avec ceux des meilleurs établisse-

ments.

Les Prix sont des plus modérés,

On. se charge de l’impression de

FACTUMS,

BLANCS, pour avocats, notai-

tos, etc, etc,

PROGRAMMES,

CIRCULAIRES, etc,

TETES DE COMPTES ct de

lettres,

BILLETS DE FAIRE PART,

funéraires et autres,

CARTES D'AFFAIRES, de

visite, d’invitations, etc,

PETITES ET GRANDES

AFFICHES,

Impressions en encre colo

riée, bronzée, etc.

Livres, Pamphlets, etc.
——00——

Toute commande transmise par

la poste sera exécutée ave soin,

élégance et sousle plus court délai.

—00—

BE== Onsollicite spécialement

la clientelle des amis du

Journal,  
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